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Il n’était pas Tr |
à son rendez-vous fes
avec la mort ar

tv| =
il était condamné à mort.

Aujourd'hui, il

mène une existence normale. “ ë k

ve Sa guérison est wn des ‘

7 plus gronds miracles de lo chirurgie.

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e
du

14
ju

in
19

64

ry.
«

=—7a
Pour la première fois au monde,

un homme vit

avec un rein qui n’est pas le sien.

La greffe du rein

avait été tentée plusieurs fois,

mais toujours

le patient mouroit

ou bout de quelques mois.

    

Gérard Vanhove, lui, survit

depuis plus d'un an.

Lui qui révait de devenir

champion de jude, voilà que

# sou idole est un . . . chirurgien.

Cot homme, dont Mme Van.
hove tient la phote, est le pro-

fesseur Hamburger, celui à

qui Gérard doit la vie teut

autant qu'à sa mère. Spécialis-

te de la chirurgie rénale, le

médecin de l'hôpitel Necker,

à Paris, est le premier à avoir

réussi une intervention sem-

bloble. Son succès redomnera

l'espoir à des milliers de me-

lades qui auraient, comme Gé-

raed, été condemnés à une

mort lente of atrece.  
On a maintenant la preuve

que le greffe d'un rein peut se

faire, même si le denneur

West pas un jumeau identique

 



 

 

 

- M y avait très longiemps
que Gérard n'avait pu se ba-
lader dans les rues et saluer
les voisins et les connaissan-
ces. Il y avait longtemps qu'il
n‘avait pu s'asseoir à la table
de la cuisine et prendre vrai-
ment un repas. C'était un peu
comme s'il naissait une secen-
de fois. Et cette “deuxième
chance”, il la doit encore à sa
mère qui n’a pas craint de ris-
quer sa vie pour lui donner
un de ses reins.

 
Exposé aux radiations de la

bombe à cobalt, Gérard Van-
hove a perdu tous ses che-
veux. Le traitement était des-

tiné à retarder le progrès de
la maladie jusqu'à ce qu'on
puisse opérer le jeune homme.
Avjourd'hui, un léger duvet

lui couvre le crâne. Ses che-
veux repoussent petit à petit;
il reprendra bientôt ses acti-
vités normales... derrière la

chaise de barbier dans un sa.

lon que tient son père à Lens,

dans le Pas-de-Calais. Jusqu'à

ce qu'il ait repris ses forces,
Gérard ne visite le salon de
M. Vanhove qu'à titre de

client.  

Ce fut son plus beau

cadeau de la Fête des mères

PARIS. — A l'heure où les chirurgiens amé-
ricains viennent de greffer le coeur d'un singe sur
un homme, nous nous sommes demandé ce qu'était
devenu Gérard Vanhove, ce jeune Français à
qui sa mère a donné deux fois la vie en lui offrant
un de scs reins. Le début de cette histoire remon-
te à 1958. Gérard, jeune garçon d'une quinzaine
d'années, s'apprétait à devenir coiffeur comme
son père. Ce dernier tenait un salon à Lens, dans
le Pas-de-Calais. Vif et batailleur, Gérard venait
de s'inscrire à un club de karaté, faisait de la
lutte, pratiquait le sport des poids et haltéres,
et rêvait de devenir champion de judo.

Un jour, il se réveilla avec un si violent mal
de tête qu'il lui fut impossible de se rendre au
travail. Comme les douleurs ne cédaient pas, Mme
Vanhove conduisit son fils chez un oculiste qui lui
prescrivit des verres. Ce fut peine perue. Les
maux de tête persistaient et les voiles qui lui
passaient devant les yeux n'étaient aucunement dus
à une déficience visuelle.

Pendant près de deux ans. le jeune Gérard,
qui n'est plus que l'ombre de lui-même, va errer
d'un cabinet de consultation à un autre. Nous
sommes en 1900. Noël approche. Gérard ne peut
plus supporter les douleurs qui l'accablent. C'est
alors qu'on découvre qu’il souffre d’une maladie
des reins qui ne pardonne pas. Ses maux de tête
proviennent d'une forte hypertension ; il fait de
l‘urémie. Le médecin lui ordonne de cesser toute
activité. Le jeune garçon de vingt ans n'a plus
aucune distraction que les heures où sa mère
vient lui faire la lecture. Il ne bouge plus de son
lit. car on lui fait du goutte-à-goutie intraveineux
Au bout de quelque temps, son état s'améliore
quelque peu: le taux d'urée baisse, son hyperten-
sion aussi.

Leur fils est condamné

Ft c'est alors que les parents connaissent la
vérité : leur fils n'en a plus que pour quelques
mois -à vivre.

Mme Vanhove ne peut supporter celte idée,
Prête à tenter l'impossible, elle conduit son fils
à Paris. A l'hôpital Necker, le professeur Ham-
burger, spécialiste de la chirurgie rénale, avoue
son impuissance. Pendant deux ans, les guéris-
seurs succèdent aux médecins .. . toujours en vain.
Gérard, réduit à une vie végétative, attend la
mort. La feuille d'analyse de l’urée et de la ten-
sion ne s'améliore plus. Il fait même un abcès au
rein droit mais se remet de cette crise.

Arrive janvier 1963. La neige est partout. II y
a bien longtemps que l'hiver n'a pas été rude.
De son lit Gérard regarde tomber les flocons. Il
va mal. Deux grammes pour mille d’urée dans le
sang, a dit ce matin le médecin. Les filtres rénaux
ne travaillent pratiquement plus. La mort est
une question de jours, d'heures peut-être. Pas un
malade ne résiste à 2 grammes 50 d'urée.

Jouant le tout pour le tout, Mme Vanhove a
tepris l'express de Paris. Quelques heures plus
tard, elle est chez le professeur Hamburger.

“Sauvez-le !* supplie-t-elle.

Le professeur Hamburger demeure silencieux.
Il sait, après deux ans d'expérience, qu'aujour-

d'hui une opération est possible. Mais réussira-
t-elle ?

— Connaissez-vous quelqu'un disposé à donner
un rein, Madame ?

— Oui, moi ! professeur.

—-Les chances de réussite sont faibles.

; — Si faibles qu'elles soient, elles seront tou-
jours plus grandes que celles qui lui restent.

Les plus longues minutes de sa vie

Pendant quelques minutes qui paraissent une
éternité à Mme Vanhove. le professeur Hamburger
réfléchit. Il se lève et murmure enfin: “Nous
allons essayer.”

Mme Vanhove dut subir en trois jours toute
une série d'examens. Lorsque le professeur Ham-
burger fut certain qu'elle était en bonne santé et
que ses reins étaient parfaitement sains, il fit
venir Gérard à Paris. Le jeune hommeétait d’une
maigreur effrayante et l'urée était montée à 2.4
grammes pour mille.

On l'exposa à la bombe au cobalt et on entre-
prit de le préparer minutieusement.

Douze jours plus tard. Mme Vanhove entrait à
son tour à l’hôpital Necker. Avant d'intervenir,
les chirurgiens avaient besoin d'une double si-
gnature. Qn présenta à la courageuse mère un
document selon lequel elle reconnaissait avoir
demandé aux chirurgiens d'intervenir, quelles que
soient les conséquences pour elle et pour son fils.
Mme Vanhove signa immédiatement, mais Gérard
ne parvenait pas à accepter le sacrifice de sa mère.
Chaque heure qui passait aggravait son état. II
finit par céder lorsque sa mère le supplia de signer
en lui jurant que cela ne représentait aucun dan-
ger pour elle.

La veille de ia Fête des mères

Deux heures plus tard, le professeur Hambur-
ger donnait le premier coup de bistouri. À la nuit
tombante, tout était terminé. La double interven.
tion avait duré cinq heures pour la mère, six
heures pour son fils.

‘était la veille de la Fête des mères. Gérard
vivait toujours. Mme Vanhove venait de recevoir
son plus beau cadeau.

Durant quinze jours. Gérard souffrit beau-
cour: il avait gardé trois drains et une sonde
en permanence. Ce temps écoulé, son état s’amé-
liora au point où il put même s'entretenir avec
sa mère dans la chambre voisine. Il avait perdu
tous ses cheveux à la suite des radiations de la
bombe au cobalt et ne pesait plus que 98 livres
pour ses 5 pieds 6 pouces. Mais son nouveau rein
onctionnait normalement.

Trois mois plus tard, il rentrait dans sa fa-
mille à Avion, près de Lens. Il était complète-
ment guéri. En un mois de convalescence, il s’est
réhabitué à une vie normale, il chante et danse.
ll a repris la vie des garçons de son âge et ne suit
aucun régime. Ses cheveux repoussent. Bientôt, il
reprendra son métier de coiffeur.

Un miracle de plus au palmarès de la chirurgie.
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Florence
Nightingale
Durant la guerre de Crimée, en 1855,

le ministre britannique de la Guerre en-

voyait l'infirmière Florence Nightingale
à Scutari, en Turquie, où elle allait pren-
dre charge de l'hôpital militaire. Flle y
trouva la corruption, la maladie et la

mort. En moins de quatre mois vepen-
dant, elle avait réussi à y établir la pro-

preté et l’ordre. Le taux de mortalité par-

mi les soldats malades et blessés descendit

de 12 à 2 pour cent. On considère encore

Florence Nightingale comme la réforma-

trice des soins hospitaliers.

Coloriez
cette image
1 — Rose chair

2 — Gris

3 — Vert pâle
4 — Vert foncé

5 — Noir

6 — Jaune

7 — Brun

8 — Bleu pâle
9 — Bleu foncé   

    
 

 

   Fondre les couleurs aux pointillés. 

 

 

 

patron ?

toujours - ;

comme

ça
par

AL FAGALY  o
MARRY SHORTEN

ST(’ Cabotin
est où est passé le
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Ouais! C'est pas du luxe! Ce gros
Chez Adonis pour gras peut en perdre quant à moi!son bain turc et son

massage.

    

 

Et pas seulement
sur le tour du cou!

  

Etes-vous prêt pour votre
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Ciel ! Où peut bien être la
porte ? Mes lunettes
sont couvertes de

buée

   
 

 

[La police ! Me voilé
} dans de beaux 9
draps !
  

 

  
  x

Hé ! César,
que devient
Cléopâtre ? Wil

Rd

 

Je savais qu’il se prenait
pour un dieu grec... mais

ace que Je vois, c'est
P us grave que ie

pensais !

 
 

 

  

 

      

 



Auboutde cette ci2 x garette…
les plus récents bienfaits de la science

   
 

e » > Seule la belmont contient,
| oS en suspension dansunréseau

@ de fibres.de gros granules
9 de charbon de bois active.

CE FH TRE MUL TEI-PH ASE INCOM.

PARABLE OFFRE UNE PUISSANCE

DFE FILTRAGE EXCFPTIONNELLE

Seule, la Belmont vous offre tous les avan-

tages prometteurs du filtrage par le charbon de
bois activé. C’est parce que seul, le filtre multi-
phase de la Belmontcontient une quantité adéquate
de charbon de bois activé en gros granules (et non
en poudre ou en poussière) ; ces granules sont sus-
pendus dans un réseau de fibres, ce qui fait passer
toute la fumée au travers et autour du charbon de
bois activé.
La fumée doit aussi passer à travers d’autres
substances filtrantes de soutien, comme l'acétate
de pure cellulose blanche qui se trouve au bout.
Et la Belmont a plus à vous offrir: c’est aussi une
savoureuse cigarette grand format, au goût riche
et satisfaisant des tabacs de Virginie. Vous vous

belmont devez d’essayèr la Belmont.

VIRGINIF GRAND FORMAT

ACTIVATED    
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En règle générale, c'est la femme qui de-
mande le divorce, mais il ne s'ensuit pas qu'elle
soit toujours une pauvre victime. Loin de là. La
vérité, c'est que la plupart du temps il y a autant
de torts chez un conjoint que chez l'autre. Quand
la femme demande le divorce, c'ess parce qu'elle
le veut bien, car en dépit de tout ce qu'elle repro-
che — à tort ou à raison — à son mari, ce serait
relativement facile pour elle de continuer à vivre
avec lui, tandis que lui, qui ne veut pas le divorce,
a beaucoup de difficulté à supporter la vie de
ménage. ;

W est généralement reconnu que toute femme

Lorsqu'il y a divorce

qui est

le plus
à blämer ?

peut se trouver un mari, si eile en veut vraiment
un. Seulement, on dirait qu'une fois mariée elle
perd toute imagination. Alors qu'elle déploie
force talents pour capturer Un mari, elle n'en
montre pas beaucoup pour le garder. Une fois
mariée, elle semble oublier qu'elle a un homme
qui, lui, ne change pas, un homme qui ne veut
pas qu'on lui ordonne de faire ceci ou qu'on lui
défende de faire cela. Elle semble oublier aussi
que son homme a un boulot.

Même dansles situations où le mari à manifes-
tement tort, la femme se laisse conduire plus par
ses émotions que par son intelligence. Souvent,

 

  
   

elle s'imagine que le divorce est la seule solution.
Elle veut punir .. ., elle veut punir son homme,
mais souvent c'est elle-même qu'elle plonge dans
la misère. Et que dire des enfants | Eux, n'est-ce
pas, ils ne méritent pas ça ! Et après ça, on ira
prétendre qu'on les aime, les enfants !

Devant une demande de divorce, le mari ne
fera peut-être pas une forte opposition — his-
toire de sauver son amour-propre. Seulement,
le divorce, il ne le veut pas. Si la femme le
savait et si elle faisait preuve d'intelligence, c'est
elle qui, sans en avoir l'air, porterait le panta-
lon au foyer.

  

 

 

Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS
 

 

La vie est-elle facile pour l'enfant prodige ?
Non. Deux fois non.
Presque tous les adultes qui,

dès leur enfance, ont fait preuve
d'un esprit créateur, vous diront
Qu'ils n’étaient pas heureux dans
leur jeune âge, et qu'aujourd'hui
encore on est loin de les com-
prendre. Les génies sont seuls.
Toute l'Histoire est là d'ailleurs
pour le prouver.
On élève des barrières très

hautes sur la route de l'enfant
précoce. Etres et choses semblent
se conjurer pour le faire trébu-
cher. L'école ne fait peut-être pas
tout pour étouffer la puissance
créatrice, mais elle est sûrement
loin de la favoriser. En vérité,
les instituteurs ne veulent pas
d'enfants surdoués. La répulsion
qu'ils éprouvent pour eux n'est
peut-être pas voulue, mais elle
existe. Le maître accorde se pré-
férence à l'enfant qui dit oui, à
celui qui se conforme, qui est
d'accord, qui accepte “les bonnes
réponses”, qui ne pose pes trop

de questions, qui coopère gen-
timent,

L'enfant surdoué est plein de
points d'interrogation, en lui-mé-
me et pour autrui. Hl doute, il cher-
che. Et il adore le beau. Pour lui
l'esthétique et la recherche sont
aussi nécessaires que l'air, le so-
leil, la nourriture et le sommeil.
Son ambition, ce n'es} pas d'amas-
ser une fortune, c'est d'apprendre.
Les autres enfants vont à l'école
parce que leurs parents les obli-
gent à étudier et il arrive qu'ils
veuillent étudier pour pouvoir ga-
gner de l'argent plus tard. Mais
l'enfant à l'esprit créateur a d'au-
tres préoccupations ! Ce qui ne
l'empêche pas toutefois de cons.
tater qu'il est seul — et den
souffrir. °

Mais, dira-t-on, il y a des gé-
nies que l’on adule. Minute | Le
gériie qui parvient à ia gioire et
à la fortune reste seul. En effet,
avec qui peut-il parler à l'aise ?  

par Joseph Whitsey— 
Pouvons-nous être impartiaux ?

C'est très difficile,

En règle générale, il faut de
toute nécessité tendre à l'impar-
tialité, mais peu de gens attei-
gnent à l'impartialité. Pas éton-
nant, puisque l'impartialité est
une des formes de la perfection.
Presque toujours, nous avons
deux poids et deux mesures. Pres-
que toujours, nous traitons diffé-
remment des personnes identiques
et aussi des choses identiques.
C'est que nous avons des critères
différents. Nos critères diffèrent
et nous faisons des comparaisons.

Les uns considéreront une toi-
lette criarde, les autres la trou-
veront de bon goût. Pour les uns,
une conduite est vulgaire, tapa-
geuse ; pour les autres, elle est
normale. Eh oui ! autant de têtes,
autant d'opinions, et il paraît
qu'il ne faut pas discuter des
goûts et des couleurs.

Les uns demanderont : “Est-il
convenable que les religieuses

fassent des voeux” D'autres ne se
posent même pas la question.
Nous traitons tout différem-

ment. Par exemple, la sonorité
n'est pas la même pour tous, le
même bruit n’a pas la même force
pour fous.

Les uns diront d’une manifesta-
tion quelle a un caractère
bruyant, les autres qu'elle est
trop calme.

Le borgne est roi au pays des
aveugles. Or, à bien des égards,
nous sommes fous aveugles. À
côté d'un enfant surdoué, l'enfant
qui à une intelligence ordinaire
est loin de briller, mais placez
ce dernier à côté d'un cancre...

Levez un poids de 25 livres
quand vous êtes mort de fatigue
et levez le même poids quand
vous êtes plein d'entrain , ..

S'il y a quelqu'un qui doit être
impartial, c'est bien le président
d'un tribunal. Certes, il veut
l'être, il s'efforce de l'être, mais,
lui aussi, il a des préjugés.  
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7503Patgagnez unebicyclette CCM, pe
NY  Ouuremontrehgratiam43Sg

Cenouvear jeu, aussifacile que passionnant,
est offert par l'Orange Crush et la Root .

Boer Hires. «et il y a des milliers de prix! 3

 

   
   

  

Dans chaque carton d'Orange Crush ct de Root Beer
Hires, vous trouverez une carte de participation,

Chaque foiis que vous ouvrirez une bouteille d'Orange Crush
u de Root Beer Hires, soulevez la rondoile de liège:
lysà tà un jeton portantune trfuin numéro,
qui correspone à:une case sur votre carte.

vor CRUSH 1%

TE TV,

\\

rman
\YY. 7,||

|

enLEeo
(1As ar rave ing
VI. = A vous pouvez gagner une belle bicyclette C.C.M. I

Si vous remplissez la carte font entière, et pon.

p> (re (mnodète garçon ou Bic) d’sne valour de $44.951

7TeDesbe région de Mowtrdal, les copies
de Root Beer Hires ne pormeotiontpos de

  

 

descorcectoment À wacquestion d'ordre général, |

participer au concours.

GRUSN INTERNATIONAL LIMITES 
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Jr DK WINGERTi BERS
Pourrais-lu faire Oui, à Sh., je seraiï une dernière

vérification 1
à la maison !
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Qu'est-ce qui m'arrivera oubl
moi, M. Baxter
Lomptez sur Si je me hale, je

si je suis on refard ! . or pourrai attraper
le 7h 02!
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Ma cravate Je ne sais pas Vais-jeERR est prise dans
la porte |

commesi l'ouvrir ! (17 resier la toute
la suit?
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Oh, merci de m'av
libéré !

Où éfais-lu passé !
NN est minuit, pour-

as

ll va Pas du foul!*)
quoi n'as-fu pas

setuser de répondre
Dar crainie d'avoir pour ne pas

Je reluse de répondre

téléphoné ! malagi ! faire rire
è” À de moi! x
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  FATS ET GEST
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Amour et rendement, policiers poétiques !

Ly
)

©

Morts en 1939, deux jeunes
Malais se fiancent au paradis

On a beau dire que grâce
à la rapidité avec laquelle on
se déplace de nos jours les
frontières sont abolies et que
les hommes se connaissent
davantage sur tout le globe
terrestre, l'Asie et ses coutu-
mes continuent de nous pa-
raître bizarres. Voici quatre
dépêches, l'une de Malaisie
et les trois autres du Japon.
qui nous étonnent quelque
peu.
KUALA-LUMPUR ‘Malaisie’.

-- Un quart de siècle après leur
mort. deux Malais vont être

unis la semai-
ne prochaine
par le mariage
dans le temple
de Penang, si-
tué dans une
Île au nord de
la Malaisie.
Une jeune fil-

le de seize ans.
Mlle Leow, a-
vait affirmé ré-
cemment que
son frére, mort
woild 28 ans,
était tombé a-
moureux, au

paradis, d'une demoiselle
Kwong. décédée il y a 24 ans.
Il lui demandait d’intercéder au-
près de ses parents pour qu'ils
consentent à leur mariage.
A la mêtne époque, chez les

Kwong. une soeur de la dispa
rue dévoila, au cours d'une crise
d'hystérie, que son aînée s'étuit

 
DALLAS (Texas). — Mme WIG-

GINS V. HANCOCK, mire de
quatre fils ot d'une fille, grand.

mère de 16 petits-enfants et

srand-grand-maman Se vos
arrière-petits-enfants,
de 87 ans. Elle est capitaine du
club de quilles ‘’Senior Dallas
Ladies”, é de 10 membres,
et la plus jeune de ces dames
@ 68 ans, Ces personnes, au lieu

de tricoter en se berçant, vont
aux quilles ‘’pour rester

frome disent-elles. Ci-dessus,
ime Hancock, tout comme une

adolescente, lance sa boule de
0 livres.

éprise du jeune Leow qu’elle
avait rencontré au paradis denx
ans plus tôt.
Les deux familles, après

s'être consultées, ont donné
leur approbation au mariage,
et les Kwong ont déjà envoyé
chez les Leow la dot de la
fiancée, constituée de vêtements
et de bijoux.
Amour et rendement. — TO-

KYO—"L'’allocation d'amour”.
système inauguré l'an dernier
par la fabri d'instruments
de musique Kyomeisha de To-
kyo, semble devoir faire école
dansl’industrie japonaise, Plu-
sieurs firmes envisagent main-
tenant de I'adopter.
Le système est trés simple :

lorsqu’un jeune homme et nine
jeune fille employés dans l'usi-
ne déclarent publiquement et
officiellement qu'ils sont amou-
reux, la direction leur verse
une allocation mensuelle de 500
yens ($3).
Cette touchante pratique a été

inspirée tant par les bons sen-
tirnents que par le souci d'ins-
taurer dans l'usine une harmo-
nie propice au rendement.
La direction de la fabrique

Kyomeisha avait en effet cons-
taté que des querelles intesti-
nes, provoquées par des rivali-
tés  sentimentales, faisaient
perdre un nombre considérable
d'heures de travail chaque an-
née. Depuis l'entrée en vigueur
du nouveau système, tout, pa-
rait-il, se passé très bien.

Jusqu'ici, un couple ayant re
vendiqué ‘l'allocation d'amour”
est allé jusqu'au mariage et
quatre autres, jusqu'aux fian-
cailles. On n'a pas encore enre-
gistré de rupture, bien qu'au-
cun remboursement des alloca-
tions pergues ne soit prévu en
ce cas.

Policiers poétiques. — TO-
KYO. — Le Japon utilise un
ton poétique pour mettre en
garde ses citoyens contre les
escrocs qui fleurissent avec la
belle saison. Cette semaine,
dans la rue, sous un cerisier
en fleurs, il y avait foule pour
lire une affiche du nouveau gen-
re:

“La vie japonaise a ses rites,
disait-elle. ars est le mois
des pruniers en fleurs, avril
celui des cerisiers. Mai est un
mois de bonne humeur et de
nonchalance, mais, public, fai-
tes attention, en mai on oublie
souvent de bien fermer sa por-
te et c'est le mois des petits
voleurs.
Pleurnicheurs de mai. — “En

mai, on a encore d'autres ha-'
bitués, notamment les pleurni-
cheurs. Ce sont des -
teurs, des femmes en général
bien habillées. Elles viemnent
vous relancer pour vous racon-
ter leurs malheurs: le mari ma-
lade qui a perdu aux courses
de bicyclettes, les enfants qui
ont faim, Finalement, elles sor-
tent toujours de leur sac un
kimono ou une robe. “C'est
neuf, affirment-elles, je venals |
de la faire faire ma jeune
soeur, je vous la à moitié
prix.” N'achetez rien, vous|
paieriet le triple de ce que ça
vaut.

“Il y a aussi l’escroc à l'ins-
tallation du téléphone. Vous
n'arrivez pas à obtenir ce té- |
léphone. On vous demandera
del'argent, Mais on ne fera
rien. Attention !

“Il ya les spécialistes en con-
tentieux. Ceux-ci agissent sur-
tout auprès des petits commer-
çants. “Vous avez des ennuis

avec votre percepteur, vous
disent-ils. Je vais arranger
cela.” Attention, il peut vous
en coûter cher ! On sait que si
vous vous laissez escroquer par
eux, vous ne viendrez jamais
vous plaindre, parce qu'on
n'aime pas venir parler de ses
impôts avec nous, nous qui
gorames la Préfecture de po-
ice.”

“Mariage de papier”. — TO-
KYO. — Le Japon a toujours
utilisé le papier pour fabriquer
les objets les plus inattendus :
éventails, parasols, paravenls,
“‘vitres’’ de fenêtres, etc. Mais
voilà du nouveau. Mile Eiko
Saegusa (‘24 ans) et son fiancé
Keikichi Watanabe ‘26 ans), un
hotographe de carrière. vou-
aient ‘‘quelque chose de diffé-
rent” pour leur mariage. [ls
commandérent des vêtements
de noces en... papier. Tout:
robe, sous-vêtements, chapeau
et voile de la mariée, frac, cra-
vate, chemise et pantalon du
marié .. . tout était en papier
Cette fantaisie leur coûta l'é-
quivalent de $54. C'est pour
rien en comparaison d'autre
matériel, et l'illusion était si
complète que les invités ne se
sont aperçus de ce bizarre dé-
tail que lorsque les mariés le
leur ont eux-mêmes révelé
“Voir vignette ci-contre.)

Petit courrier
© M. le rédacteur : J'ai is

ans et je viens de subir une
appendicectomie. Tout s'est
bien passé.
Mais un dé
tail m'inquiète:
est-ce qu'on
verra ma cica-
trice ? — Mile
Paschaline
Quick  (St-Sa
muel de Gay-
hurst}.

Chére Pas-
chalise Quick :
Ca, mademoi-
selle, ça dé-
pend de vous !
® M. le rédacteur : Je viens

d'avoir 21 ans, et je vous écris
franchement. Je suis tellement
séparatiste que je suis prêt à
tuer quiconque ne partage pas
mes idées. Et cela, j'ai envie
de le crier sur les toits. Ap.
prouvez-vous mes idées ? Ecri-
vez à Mon nom d'emprunt -
Odoima Kalis. Poste restante,
Sainte-Brigitte-des-Saults.

 

AL a    

 

0.Voici du nouveau !
Les deux jeunes mariés japonais, EIKO SAEGUSA et KEIKICHI
WATANABE, dans leurs vêtements de noces fabriqués ... en

papier. Voir notre article ci-contre.

Cher Odolma Kalis : Rappe-
lez-vous, avant d'agir, la maxi-
me du grand humoriste français
Alphonse Allais : ‘Méfiez-vous
de l'assassinat, il conduit au
mensonge et à la dissimula-
tion.”

, .
Géographie

© Si vous êtes fort en géogra-
hie, si vous connaissez bien
e golfe Persique, ou si.

plus précisé-
ment, vous sa-
vez où se trou-
ve un pays dé-
nommé “R'as
al-khaïmih”,
téléphonez
d'urgence à la
direction du
port de Mar-
seille,  (Fran-
ce. Celle-ci en
effet ne sait
plus que faire
d'un groupe de

vingt-cinq Arabes qui. depuis
plus d'un mois, est en transit
dans la gare maritime, aux
frais des autorités françaises,
bien entendu. Ces ‘voyageurs’.
dont le passeport porte le nom
d'un pays aussi étrange qu'in-
conau, le “Ras-al-khaimih™.
personne ne semble en vouloir.
‘Algérie, vers qui la France

les avait tout d’abord acheini-
nés, les lui a déjà renvoyés
quatre fois. Vingt-sept autres
nations lui ont également fait
savoir qu'elles ne tenaient en
aucun cas à les voir franchir
leurs frontières. Seule la Chine
serait. paraît-il, prête à les ac-
cueillir, mais à une seule con-
dition : que les Français prou-
vent que le ‘’Ras-al-khaïmih”
existe bien. Jusqu'à présent.
un ancien colonel de l'armée
des Indes a bien prétendu que

 

 

   

cet Etat se trouverait au fond
du golfe Persique, mais sans
pouvoir le prouver. A Mar-
seille, on cherche désespéré-
ment un volontaire pour aller
vérifier sur place ses affirma-
tions.
L'homme aux chats. — La

Ligue britannique pour la pro-
tection des chats vient de citer
A son ordre du jour le commo-
dore Robert Jackson, de la ma-
rine de guerre australienne. qui
entretient depuis vingt ans “un
chat dans chaque port” où il
a jeté l'ancre.
En Angleterre. où les coeurs

sont sensibles, c'est une infor-
mation qui fait pleurer. Au
Canada, elle fera sourire.

ee
Amphibies

® Prés de Hyannis (Massa-
chusetts:. M. George Vasquez
péchait dans le ressac, au bord
de la mer. Il sentit mordre au
bout de sa ligne, se prépara à
un combat assez long avec sa
proie, joua du Mmoulinet, donna
de la corde. en retira et emme-
na lentement sa proie jusque
sur la plage : un être qui se
débattait. long de 70 pouces et
muni de nageoires de caout-
chouc. C'était un homme-gre-
nouille.
Travail efficace. — A Coon

Valley (indiana), où les culti-
vateurs réclament depuis Jong:
temps que le gouvernement f
déral organise un système de
contrôle des inondations, des
castors firent la besogne : ils
construisirent quatre barrages.

Vite
® Un golfeur de Columbus
(Ohio) a eu la chance inouie
de réussir un ‘trou dans un” en
présence de sa femme.
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...meilleur en
cocktails aussi!
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ll est écrit : “Une maman ~st au comble du
bonheur quand, à son ann'versaire, elle reçoit ur

appel int-rurhain 4 l'un de ses enfants.”

 
  
 

     
 

  
  

         
  

 

     

 

    

     

 

Jarnigoine ! Voilà que s'ouvre la
Une belle

é collection que 2 Saperlipopette !

vous avez là !
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SERGE “RE: poissons !

  

   
 

 

 

       

Hé ! Qu'est-ce que toutes F Ce sont des   
   

     

   
   

     

   
    

  

    i Reterme éci , Euh. Vous les J'ai fait des réservations pour Voici l’autobus
ces petites bibittes dans specimens ! utilisez dans d la fi qui va à ravaillezdes pots, ces insectes, cette Des spécimens vous deux pour la fin a «

ces Paringouins 7 de biologie ! vos cours & de semaine !       

 

  
université - bien, mes

l‘université !
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 PFFar ! Maintenant, à
nous Ja paix... et

[ Vous vouliez Ÿ Croyez-vous que,

‘a pêche!
aussi aller au e ne me sois

‘Petit Poisson’?

Ha ! Ha ! N A qui le
Quel bon tour dites-vous !
on lui a joué ! Hé... J'en ai

un gros!

        pas apercu que
vos insectes

étaient des mou-
? Je suis pêcheur

de truites...

      



Auriez-vous fait Elle est la

un bon détective ? “doublure” de B.B.
Une enquête éclair +

menée en deux minutes,|§

tirée des dossiers

de l‘inspecteur Chairloc
“Nous avons ici à Paris près de 50,000 peintres, mon cher doc-

teur | Si le coeur vous en dit, venez donc vous joindre à eux : un artiste
de plus ou de moins... !” Ainsi parlait l‘inspecteur Pathé, devenu
commissaire, en se moquant gentiment du docteur Rabelon qui s'était
découvert une vocation d'artiste-peintre en voyant ls décoration
murale du bureau de police. Le bon docteur se voyait déjà assis dans
un des nombreux cafés d'artistes, buvant, parlant .. . et ne faisant rien!

Ils allèrent dîner avenue de l'Opéra, et lorsque le maître d'hôtel
se fut éloigné en faisant des courbettes, Pathé fit en riant: “Bon
appétit, docteur | La vie d'artiste n'est pas bien confortable... finis
les bons restaurants | A partir d'aujourd'hui, votre menu va consister
en une baguette et un litre de gros rouge...”

 

Ces deux moues n°. rtiennent pas à la même
personne. À gauche, la B.B. française et à droi-
te, sa doublure autrichienne, lady Chinchilla,
effeuilleuse professionnelle qui se produit dans

des cabarets londoniens.

 

Quand il eut goûté avec ravissement au dernier plat, le docteur
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Rabelon avoua, non sans regret, qu'il venait de changer d'opinion
et que la vie frugale d'un artiste ne lui convenait probablement pas.
“Comment voulez-vous avoir de l‘inspiration avec du pain sec dans
le ventre ? Allons, bornons notre soif de création et aidons ces pauvres
artistes en achetant leurs oeuvres, ça vaut peut-être mieux !” soupira-
t-il. Le lendemain le docteur Rabelon, accompagné de ses amis, l’ins-
pecteur Chairloc, Maglet et Pathé, se rendit dans une galerie d'art
de la rive gauche.

Le propriétaire, un Anglais du nom de Dalrymple, causait avec
une Américaine. Rabelon examina les toiles qui pendaient au mur.
“Pouah | C'est d'un conventionnel, tout ça ! On voit que ça a été acheté
par un habitant du pays où l'on n'ose publier Lady Chatterley's Lover
en version intégrale...!” En entendant ces derniers mots, le pro-
priétaire s’approcha et leur proposa de leur montrer quelques objets
de valeur qu'il gardait dans une pièce au premier étage. Chairloc
accompagna son ami pour l'empêcher d'acheter des bêtises et ils se
retrouvèrent tous dans une petite pièce où l’on sentait un courant
d'air frais.

“Une vitre de la fenêtre de droite est cassée”, expliqua Dalrym-
ple en la montrant du doigt. Sa main soudain demeura en lair, son
visage prit une expression de surprise et d'horreur. “Good heavens!
La petite statuette de Bouddha a disparu !” ll courut vers la porte et
appela son assistant, Ferdinand, mais celui-ci affirma ne pas avoir vu
la statuette et nia l'avoir déplacée.

“On a dû la voler ! se lamenta Dalrymple, presque en larmes.
Elle était encore là hier soir, devant la fenêtre !”

LEQUEL

EST

LE
COUPABLE

   

 

“La statuette était de quelle taille environ?” voulut savoir Chairloc.

“Elle était un peu plus grande que la statuette là, au milieu, et

bien plus belle et précieuse ! Un Allemand l'a achetée et j'avais

promis de la lui livrer demain. Quelle catastrophe I” Une plus ample

inspection leur montra une échelle posée contre la façade, à l'exté-

rieur.

‘Vous n'avez rien entendu cette nuit, Monsieur Dalrymple ?"

"Non, J'étais au lit. En train de lire Lady Chatterley’s Lover...”

avoua ‘Anglais en rougissant. “Ferdinand est rentré très tard, il sort

presque tous les soirs. Le vol a dû avoir lieu avant.” “Eh bien, voyons

donc ce Ferdinand J proposa Chairloc. Il n'est pas sorti avec une lady,’

hier soir, je puis vous l’assurer. C'est lui qui à pris la statuette 1

QUESTION : Comment l'inspecteur savait-il que le vol avait eu lieu

de l'intérieur ?
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...et en tire profit

Regardez attentivement ! Ne dirait-on pas

deux Brigitte Bardot ? Jetez un deuxième

coup d'oeil et, si vous êtes observateur, vous

vous apercevrez que la blondinette de droite

n'est pas la B.B. française. Il s'agit de lady

Chinchilla !

Lady Chinchilla garde secret son vérita-

ble nom.Elle a servi de doublure à la Bardot

dans plusieurs films. À son arrivée à Londres,

récemment, les admirateurs britanniques de

la ronronnante Brigitte crurent voir leur idole

en chair et en os. Aux questions des journa-
listes qui lui demandaient la raison de son
séjour à Londres, la blonde enfant de 20

ans répondit qu'elle venait donner un numéro
d'effeuillage dans un cabaret londonien rela-
tivement au 400e anniversaire de la nais-
sance de William Shakespeare. Vous voyez
le rapport, vous ?
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BERTRAND Bi  arnaman

“ll me traite comme une esclave”

Le don de soi n'est pas ce que les

“’poules” échangent contre dix dollars
C'est une blague ! Il ne se peut pas, à moins

d'avoir une âme d'esclave, que vous aimiez ce
tyran. C'est bien la première fois que l'on me Na
sert ce paradoxe: “I me demande de me don-
ner à lui puisque le véritable amour c'est le
don de soi.” Commesi le don de soi signifiait

donner ce que les p… de la rue Saint-Laurent

échangent contre cinq ou dix dollars. Voyons,

J'ai dix-neuf ans et il en a vingt-cinq. I
est trés beau garçon et est très intelligent. Je
l'ai rencontré au cinéma, il y a un an et deux
mois. Je l'aime à la folie et ne peux vivre sans
lui. Il me traite comme si j'étais son esclave.
Si le lacet d'un de ses souliers est défait, il me
demande de l'attacher. S'il échappe son gant,
je le lui ramasse. Je n’ai pas le courage de
lui refuser cela. J'ai peur qu'il me quitte. Sou-
vent, il me demande de me donner à lui puis-
que le véritable amour est le don de soi. Ÿ
puis lui résister. Aidez-moi. Comment dois-je
agir envers lui ? Je l’aime.

DECOURAGEE DE LA VIE

+* Je me suis mariée à 17 ans.
Au bout d'un an, un beau gar-
con nous est né. Il est vraiment
magnifique ; c'est un trésor, et
nous en sommes très fiers. Je
mesure 5'3et je pèse 110 li-
vres. J'étais assez forte du bus-
te. Or, depuis que j'ai eu mon
bébé, mon mari trouve que j'ai
la poitrine basse et flasque ...
Avant d'accoucher, je plaisais à
mon mari : mais depuis, il me
le répête très souvent, et ça me
tape sur les nerfs. On dirait
qu'il me déteste, il ne me trou-
ve plus belle comme aupara-
vant, et ça me fait beaucoup de
peine. Que me conseillez-vous
pour améliorer mon buste ? J'ai
pris des douches froides, des
massages froids, mais sans ré-
sultat. TI m'arrive très souvent
de pleurer à cause de ça. J'ai-
merais plaire a mon mari com-
me autrefois. Je vous en sup-
plie, dites-moi quelque chose.

LOULOU DESESPEREE
— Un mari qui reproche à sa

femme un état causé par la
maternité est un goujat ou un
enfant. J'ose espérer que c'est
le manque de maturité qui fait
parier votre mari. Voyons, se
peut-il qu'un homme manque

ene

de tact à ce point, d'amour à
ce point ! J'ai peine à y croire.
Et si les femmes se mettaient
à souligner la calvitie naissan-
te, le ventre qui saille, le dos
Qui se voûte, la puissance qui
ralentit ... Sans compter que
vous n'êtes pas responsable de
l'état de vos seins et quien fin

réfléchissez un peu ! Et si vous ne voulez pas

ruiner votre vie, la gâcher à tout jamais, Juvez

ce garçon comme la peste !

* Après un an de mariage. ma
femme et moi venons d'avoir
notre première discussion. Ré-
cemment, nous étions à souper
avec nos parents lorsque, au

— qui avait fini avant moi —
me dit, en me donnant son mor-
ceau de gâteau: ‘Ne prends

 

nière siivante :

Montréal 9.

 choix s'impose.

Toute correspondance doit être adressée de la ma-

Le Refuge sentimental,

a s Mme Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Mme Janette Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre à toutes les lettres; le courrier est si volumineux qu'un

 

de compte c’est celui qui vous
à mise enceinte qui l‘est. Quant
à améliorer votre buste, les
douches froides à l'aide d’un
appareil peuvent donner des ré-
sultats mais ce n’est pas cer-
tain.

009000000000000000000000000000000000000000000

 Pour être toujours dans le ton
Nei parie ? Votreqi 0.
être en humeur

une conversation téléphonique par ces mots :
interlecuteur peut fort bien

de jover à la devinette. Qui plus
sonne en question peut fort bien n'être
de se payer lo luxe d'une conversation

ne pas

danapas s pes
frivele sv mement où

 

pas de gâteau. Prends le reste
du mien : je n'ai plus faim !”
Devant tout ce monde, j'étais
embarrassé ... Ma femme pré-
tend qu’elle a raison, et moi je
lui oppose le contraire. |
A la maison, il faut toujours

que je mange les rogatons, les
reliefs du repas. Ma femme dit
que cela se fait; moi je pré-
tends que ce n'est pas une
chose à faire devant des invités.
Nous attendons votre jugement.

ELLE OU MOI
Mon opinion ? Au point de

vue de l‘étiquette, de la bien-
séance, vous avez parfaitement
raison, Monsieur. Et puisque
vous n‘aimez pas manger les;
restes de votre femme, qu’elle
s'abstienne de vous les présen-
ter | Je suis certains que lors-
qu'elle aura su ménager votre
orguell vous saurez bien, à l’oc-
cesion, ménager le sien. C’est
a, le mariage: éviter les

feurts. Il n'y a pas de quoi se
quereller; ne gâchez pas votre

heur pour insignifisnces.

* J'aurai 16 ans en mars pro-
chain, et je suis en 9e année.
Ma mère, qui est plutôt sévère,
me laisse néanmoins sortir le
vendredi jusqu’à dix heures.
J'aime un garçon depuis deux
ans et nous nous Voyons assez
régulièrement. Une fois, il a
voulu m'embrasser: je n'ai pas
voulu, Dites-mol : un baiser ou
un toucher suffit-il à rendre une
femme enceinte ? Je veux res-
ter pure. C’est un compagnon
qui me comprend et qui m'ai-
me, et nous nous encourageons
mutuellement dans nos études.

UNE LECTRICE

Faire-part
MOOBLBE.EXCLUSIFS
Ecrives pour échantillon

Service trés rapide

IMPRIMERIE LEMIEUX
6393 St-Mubort — Montréal 10  
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Pour étre toujours dans le ton
Si veus vous faites accompagner de votre enfant lorsque vous

rendez visite à des amis, ne le laissez pas agir à sa fantaisie

pendant que vous conversez avec vos hôtes. Par respect pour

leur tranquillité, trouvez à votre enfant un passe-temps qui

l'amusera et le tiendra occupé.

moment du dessert, ma femme tsssoosooansoscon0000000 0200000000 00000000ue00

Une mère qui laisse sortir sa
fille se doit de la renseigner
sur la vie. A quoi bon se mon-
trer sévère si la jeune fille ne
connaît pas, ne comprend pas
ce qu'on lui défend, et les dan-
gers qu'elle court ? Votre ques-
tion, ma chère enfant, posez-la
à votre mère. Sa réponse sera,
jeespère, le premier mot d'un

9 dialogue ...

Moral et coeur broyé — Je
pense que vous avez besoin
d'un changement de décor, de
milieu, pour vous remettre de
la mort de votre mère. Deman-
dez le gite à votre tante, faites-
la intercéder pour vous. Je vous
sens tout près de la dépres-
sion...

 

# Je suis un garçon malheu-
reux, âgé de 20 ans. J'habite
Montréal. Je fais partie d'une
bande de vestes de cuir. D y
a six mois, nous avons attaqué
un préire et lui avons arraché
les 3 dollars qu'il avait en po-
che. Personne ne l'a su — sauf
ceux de la bande et moi. J'ai
conscience, aujourd'hui, de tout
le mal que nous faisons. Je vou-
drais les lâcher, ne plus les
fréquenter. Mais je ne sais com-
ment m'y prendre. Si je leur
fais faux bond. ils m'en vou-
dront au point de me poursuivre
et de me faire du mal. Que
puis-je faire” Comment m'y
prendre pour abandonner cette

‘Suite à la page suivante)
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un BAIN au

SODA À PÂTE
COW BRAND

Après une Narossente Journée passée à
courir les magotim, foire le ménage, discuter
d'affaimn es asntiquer un sport, rien ne
repose orne dWend comme un bon bain où
sode à pâte. Dom l au chaude de votre
bain, videz simplement un paquet d'une
demi-livre de soda b pôte Cow Brand et
laissez-vous tremper. C'est aussl un excellent
moyen de toulager les brûlures du solo et
du vent, les éruptions et les démongechons,
Dons le bain de bébé, 2 cuillérées à table
de soda à pôle Cow Brond contribuent à
Préserver 10 peau délicate des kritetions

LE SODA À PÂTE COW BRAND
BICARGONATE DE SOUDE PUR

  



    

Uatitnontal
JANETTE BERTRANDaf

Aimant le monde, les rencontres d'amis et les
divertissements honnêtes, je me demande s'il y
gurait,pparmi vos lecteurs, un jeune homme d'en-
viron ans, catholique, honnête, franc et
loyal, qui désirerait me connaître. fra

J'ai les yeux bleus et les cheveux châtains, je
pêse 110 livres el mesure 54”. Cet homme devrait
être assez grand et avoir une bonne position avec
chance d'avancement. J’appartiens à une bonne
famille canadienne de classe moyenne. J'ai une
assez bonne instruction et je peux me débrouiller

Chère madame,
Je suis un jeune homme de 26 ans. J'ai les

cheveux châtains, les yeux verts, je mesure 5°915"",
mon poids se maintient entre 150 et 155 livres. Au
chapitre de l'apparence, sans prétention aucune
je crois pouvoir répondre aux voeux des plus exi-
feantes De toute façon je laisserai à quiconque

soin de me juger. Ma santé est excellente. Je
suis compréhensif et sympathique, mais je ne ca-
che pas que je suis prompt. Je déleste l'égoisme
sous toutes sez formes. Je suis sérieux, mais tou-
jours de bonne humeur et souriant. J'aime la vie.
Je suis affectueux et un brin sentimental. Tout ce
que j'aime, je l'aime d'un amour tendre et sincè-
re. Je suis un catholique pratiquant et pieur,
doué d'un bon moral. Optimiste, je sais faire face
aur épreuves comme aux joies de la vie. Mes
goûts et mes loisirs se partagent entre le judo et
le karaté. deur sports que je pratique depuis
quelque temps; jaime les quilles, la danse à

Madame,
Agée de trente ams, j'ai toujours trouvé la

joie de vivre en acovmplissant une tâche que
j'ai choisie et qui demande beaucoup d'amour,
de patience et d'abnégetion. Après les quelques
années que je suis fiæ'e Favoir ainsi vécues, je
serais heureuse de me déwouer pour celui qui
pourrait donner une autre orientation à ma vie,
pour celui qui saurait répondre à mes nobles as-
pirations. Celui-là devra être sobre, gai, affec-

Chère madame,

Je veur, par votre entremise, lancer à la jeu-
ne fille de mes rêves l'appel que voici :

Toi qui te sens seule, toi qui sembles oubliée,
toi qui as besoin de te sentir aimée, approche-toi
d'un coeur qui veut ton bonheur. Je suis un jeune
homme afjectueux, catholique, joyeux, aimant la
danse, les voyages, la musique. J'ai les cheveux
châtains, les yeur bleus, je mesure 6'1", je pèse
175 livres. J'ai 23 ans. Si tu as de 18 à 23 ans, et
que tu partages mes goûls, j'aimerais te connai-
tre, J'attends une réponse sincère. Une photo se-
rait appréciée,

MICHEL

Madame,

J'ai sacrifié ma jeunesse pour ma mêre ma-
lade. Je ne regreite rien, mais à quarante ans il
se fait tard pour trouver un bon mari. J'ai eu la
chance d’avoir une belle éducation, j'ai aussi une
bonne position. J'aimerais rencontrer un veuf ou
un célibatarre de belle éducation, catholique,
ayant un bon emploi, un vrai homme. Je suis
très sensible, compréhensive et je sais m'oublier
pour les autres. Celte réalité, je serais prête à la
vivre et à donner le trop-plein de mon coeur à un
être qui pourrait me rendre heureuse. J'ai un
beau ‘“chez-moi”* que mes parents m'ont laissé.

MARIE J.

Chère madame,
Je suis un célibataire catholique de 30 ans,

yeux bleus, cheveur châtains, 5°9”, 160 livres, em-

ploi stable au Gouvernement du Canada. De ca-

ractère jovial et très doux (et, par malheur,

romanesque), je suis sensible, j'aime tout ce qui

est beau, comme la musique, le théâtre, la danse,

Madame,
Je voudrais correspondre avec un homme sé-

rieux afin de le connaître, de me faire connaître,

el, si celte correspondance indique que nous pour-
rions nous plaire l'un à l'autre, de sous rencon-
trer personnellement. ; ;

Je désire un garçon sobre, car moi-même je

ne prends pas boisson si ce n’est dans des
occasions très spéciales et rares. J'aimerais qu il

ait une certaine éducation pour favoriser le dialo-
gue. Je suis une infirmière licenciée, travaillant

dans une salle d'opération d'un petit hôpital du

Nord ontarien. J'ai 31 ans, je mesure 5'2" et je

pèse 115 livres. De bonne apparence physique, on

me donne 23 ans plutôt que 31. Je ne fume pas,

désirant me garder en parfaite santé pour mettre

des enfants sains au si Dieu me réserve
la grande joie d'un heureux mariage. La cause de

mon célibat actuel, c'est que j'ai passé quelques

années au service de Dieu et que maintenant que

 

Madame,
À trente ans j'attends encore l'amour qui se

cache à mes yeux, l'homme qui souhaite rencon-

trer la femme que je suis. Il me cherche aussi
sans doute et je sais que nous nous rencontrerons

un jour. D'ici là, nous gardons pour nous ennuis,
talents, culture et dons, capables de nous rendre
mutuellement heureux. Cet homme est assuré
de mon amour et de mon appréciation s'il cst
asses racé, instruit, gentilhomme et qualifié in.
tellectuellement. Lui me reconnaîtra à mes goûls
simples, à ma propreté, à ma compréhension, è
mon équilibre et à ma joie de vivre. S'il est cu

assez facilement. Etant de ma famille la seule
demeurée célibataire, je m'aperçois qu’en vieillis-
sant ie n'ai plus de place, ni avec les jeunes ni
avec les gens mariés. Comme je ne sors pas telle-
ment, je n’ai pas l’occasion de rencontrer de vrais
cé ires ou veufs de mon genre, dans la ré-
gion de Montréal.

Un lecteur de votre journal m’en donnera peut-
être la chance. Qui sait ? J'ai un faible pour les
professeurs.

MILLE FOIS MERCI

l'occasion, la musique, la campagne, les voyages,
les livres psychologiques, enfin tout ce qui con-
tribue à l'enrichissement de l'être humain. Je suis
à l’emploi du Gouvernement fédéral, et je puis
faire vivre convenablement une petite femme et
des enfants. Je cherche une jeune fille affectueu-
se, sensible, souriante, compréhensive, qui Gime
les enfants .. . et le sport en général.

Je la voudrais toute à moi, rien qu'à moi.
Étant grand moi-même, je souhaiterais ‘elle
mesure dans les 5'3à 5’6'', qu’elle pèse 115
à 130 livres, et qu'elle soit âgée de 19 à 25 ans.

Vous, mademoiselle, qui me lisez en ce mo-
ment, si vous vous êtes reconnue, sachez que je
brûle du désir de vous connaître. Mon coeur dé-
borde de tendresse et d'amour. Venez vers moi,
vous n'avez rien à perdre. Photo désirée.

UN AMOUR TENDRE, SINCERE,
UN COEUR AFFECTUEUX
 

tueur, avoir une siluation stable, une éducation
supérieure sans être nécessairement profession-
nel, être idéaliste, de religion catholique évidem-
ment. Celui qui possède ces qualités pourra comp-
ter trouver en moi une personne gaie, tendre,
féminine, compréhensive, dévouée. J'éprouve un
grand besoin de rendre heureur les gens qui
m'enlourent. NL

 

Les correspondants de l’Agence sont soumis
à de nouvelles exigences .. . On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et veuves de moins de 50 ans.
Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres

seront publiées chaque semaine. Les autres
seront brûlées. AUCUNE lettre ne sera gardée
plus d'un mois. Si, après quelques semaines,
vous constatez que votre lettre n'a pas
publiée, rien ne vous empêche d'écrire à nou-
veau. L'adresse de l'Agence est toujours la
même:
Agence matrimoniale de Janette Bertrand,
Le Petit Journal,
Montréal 9. |
Ne demandez pas qu'on vous envoie les noms |;

et adresses des correspondants dont les lettres ||
sont publiées. Madame Bertrand se chargera |

|

|

    
de faire parvenir vos lettres aux personnes de
votre choix, si vous mentionnez leur pseudo-
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elle vous écrira
elle-même.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE. |  
les conversations intelligentes. Pas beau, mais
bien de ma personne, je voudrais connaitre une
jeune femme de mon âge dans un dessein sé-
rieur. Vous, mademoiselle, qui lisez ce courrier,
pourquoi ne voudriez-vous pas faire connaissance
avec moi si vos goûts correspondent aux miens?

POURQUOI PAS ?

je suis de retour dans le monde, je ne suis pas |
dans un milieu favorable pour rencontrer des |
hommes de mon âge.

Vous donc, messieurs, qui désirez une compa-
gne compréhensive, qui n'a pas peur du devoir |
d'état et qui saura rendre amour pour amour, je!
vous réserve la joie de vous faire parvenir des :
détails plus précis et ma photo en réponse à votre |
lettre franche et cordiale. J'ai un grand désir mis-

de dévouement aux pays sous-développés.
jeune couple peut ezercer un si bel apostolat au-
près de ces pauvres malheureux ! !

Toi donc, cher ami qui cherches une épouse à |
l'âme missionnaire mais en même temps toute :
dévouée à celui qui sera son époux, je l'invite à :
entrer dans ma vie. J'accepterai cependant lout
autre coeur sérieux.

SOLEIL DU NORD

rieur, j'ajoute que je suis châtaine aux yeux bleus,
pèse 108 livres, et mesure 5°2”. Je pratique une
profession bien féminine (infirmière). Je suis so-
ciable, et un brin jolie. Voilà une de. bien
incomplète de la personne qui veut lui offrir son
coeur et partager ses ambitions, il n'en tient qu'à
lui d’en savoir plus, Qu'il m'écrive au plus vite
pour remédier àl'instant à l'injustice du sort.

M'adressant directement à lui, je dis : il ne te
reste qu'unDas 8faire, hâte-toi,prends fa ume,
car un ma ne se rai

PACIFIQUE MONTREALAISE |

Le refuge sentimental — suite
vie tumultueuse ? Venez à mon
secours.

AME EN PEINE
Quand on est veste de cuir

et qu'on à le front d'attaquer
un pour lui voler trois
dollars, on doit aussi avoir le
courage d'affronter sa ‘‘geng’’
et de lui dire : ‘’Je change de
vie, j‘ai passé l'âge de me faire
croire que je suis un dur”.
Soyez enfin un homme. À vingt
ans,il est grandement temps,
non

# Je suis une jeune fille de 18
ans. Je n'ai jamais aimé les
Barçons, que je trouve tous plus
ou moins idiots. Ce qui m'amu-
se, c'est de les faire courir, de
les avoir à mes pieds, de les
plier au gré de ma fantaisie.
S'ils ne répondent pas à mes
exigences, je les laisse tomber.
Rien ne me plait en ce qui

concerne les baisers, les cares-
ses, les étreintes ... Quand je
réussis à avoir un homme à
ma merci, j'en suis fière et je
pars en quête d'une autre proie
— et elles sont nombreuses, ces
proies ! Suis-je anormale ?
Je dois avouer que je ne crois

pas à l’amour. Il me paraît im-
possible que l'amour dure toute
une vie. L'amour, pour moi,
c'est l'union des corps, des
âmes et des coeurs. Pour qu'il
y ait union, il doit y avoir désir
et possession. Or, lorsque l’on
possède quelque chose, le désir
s'émousse et on se lasse de ce
que l’on a désiré .. . et obtenu
finalement. Ainsi il est une
union qui disparaît un jour ou
l'autre, et l'amour se transfor-
me en amitié, en affection ou
en charité . . C’est une espèce
d'amour: ce n'est pas l'Amour
véritable.
Vous comprenez que je ne

crois pas à l'amour, et que je
ne m'y intéresse pas. Tous ceux
à qui j'en ai parlé me disent
que le raisonnement entier est
impossible en amour. On refuse
d'admettre la réalité, parce
qu'on vit d'amour, qu'on res-
pire l'amour...
Je trouve cela ridicule. C'est

aller vers son malheur que de
se laisser guider par les sens et
non par le raisonnement, car il
est anormal que la passion
renne le pas sur la raison. Que
aire pour mieux comprendre
l'amour, pour l'accepter, pour
y croire? Répondez-moi, car
j'ai besoin de lumières. J'ai
confiance en votre raisonne-
ment. Merci pour le bien que
vous m'apporterez.

EMBROUILLEE
A chaque lettre du courrier,

ie me rends compte de mes la-
cunes. Si j'étais en même temps
médecin, psychiatre, psycholo-
gue, sociologue, criminologue,
devineresse, un peu fée et un
peu sainte, je serais peut-être
plus apte à vous aider. Hélas !
je ne suis pourvue que d’un peu
de jugeote, et je me sens sou-
vent impuissante. Dans votre
cas je ne peux que diagnosti-
quer un choc émotif dans votre
enfance, probablement rattaché
â votre père et qui vous a fait
prendre en haine les hommes
N'auriez-vous pas vu vos pa-
rents dans leurs moments inti-
mes ? Je vous assure que la.
mour existe: je le sais, je le
vis chaque jour. Un psychiatre
réussirait peut-être mieux que

mel à vous le faire comprendre.
Je vous le souhaite.

+ J'ai 21 ans. Je viens d'a
prendre que mon amie, que
devais fiancer à Pâques, est
une lesbienne qui ne sort avec
moi que pour masquer ses aven-
tures. Je mettais sa froideur
sur le compte de la pudeur .. .
L'homosexualité existe-t-elle
chez les femmes et que dois-je
faire ?

UN QUI EST DEGOUTE
DES FEMMES

~ Sur 18 millions de Cana.
diens, on dénombre t millien
d'homosexuels — tant hommes
que femmes. S‘il semble y avoir
plus d'hommes que de femmes,
c'est que les femmes se cachent
mieux. Dans votre cas, assurez-
vous de la vérité par une en-
quête sérieuse. Un jeune hom-
me devrait s'entendre à recon-
naître si une femme aime les
baisers de son ami ou non. $i
elle est lesbienne, quittez-la :
vous ne pourriez la guérir. Mais
n'allez pas croire que toutes les
femmes sont comme celle-là. {I
reste encore — Dieu merci | —
des femmes normales, et en
quantité.
 

* Je suis une adolescente de
14 ans. Je suis trop sentimen-
tale. Je vais au cinéma, et si le
film finit mal, j'en ai pour 2 ou
3 semaines & penser a ce film...
et je suis triste. La vie me dé-
goûte, et le même phénomène
se produit si un personnage
quelconque ou une personne
que j'aime vient à mourir, Je
suis découragée, c'est insuppor-
table. Venez à mon aide !

GOELETTE DES ILES
Qui n’est pas trop sentimental

à quatorze ans? Heureusement,
vous vieillirez et votre raison
fera taire ce coeur prêt à faire
siennes toutes les peines de la
terre .. Et ne voyez que des
films gais! En vous obligeant
à ne voir que le beau des
choses, vous finirez par régler
votre problème.

Une qui attend avec anxiété
-— Votre nouveau mari vous
semble homosexuel > Faites
donc une enquête et, s'il l'est
vraiment, quittez-le : vos trois
fils sont en danger !

  

Le soieil brôlera — Un cours
de personnalité dans une bonne
école de mannequins vous re-
donnerait confiance en vous,
tout en vous enseignant à soi-
gner votre teint. à enrayer la
transpiration. C'est à essayer.
 

Une Shawiniganaise — Un en-
docrinologiste pourra trouver la
causede cet excès de poils. et,
en soignant la cause, faire dis-
paraître les effets.

Brunette aux yeux bruns —
Ecrivez à l'adresse que vous
connaissez, et inscrivez au dos
de l'enveloppe votre adresse à
vous. Si votre mère a quitté
cette adresse, la lettre vous re-
viendra. Je ne puis, hélas ! rien
pour vous.

Une qui veut devenir heureuse
comme avant — Je suis certaine
qu'un bon dermatologiste (spé-
cialiste des maladies de la
peau) pourra vous aider. Bonne
chance !
 

Un médicament scientifique à action rapide qui, pour des heures,

brise le ‘cycle
’ À ’ | | pe e ve

sionnaire et je serais très heureuse de rencontrer
un garçon qui aimerait donner quelques gnnées S e angeaisons

n

.…ârrête les démangeaisons
mêmecelles des membranes

Supprime ra ment la torture des

 

démangeaisons, irritations, exan-
thème, eczéma de peau siche . . .
« même les démangeaisons mem-
braneuses (vaginales ou rectales).
Cet extraordinaire médicament,

portant le nom de LANACANE, à déjà
soulagé des milliers de femmes et
d'hommes tourmentés et embarraseés
par ce genre de démangesison.

Cette merveilleuse crème médice-
mentée, non-grasse et évanescente, est
agréable à utiliser.

Pourquoi souffrir plus longtemps?
Essayez LaNACANB. eû vente dane
toutes les pharmacies.

 

 

Voici comment LANACANE brise
le “cycle des démaagesisons”

 

2. LANACANE soulage les
extrémités des nerfs,
supprime l'envie de se
graiter ot brise cimnl ie
“cycle des démangest
sons”,

tissus cnflemmés, contrite
latection occasionnés par tes
à accttérer le cisstrisetion.
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Maville,

c'était tout ça!
... des rues jonchées
de feuilles
von ramasse à la pelle;

fonds de cour
où l'en ne ramasse rien...

Ma ville est en train
de subir
une cure de rajeunissement.
Bientôt... tout ça
ne sera plus.
Car on lui crève le ventre
en arrachant des bâtisses

ur ensuite
vi clover en plein coeur
des buildings qui
nous ramènent à la taille
des “frémilles”.
C'est même rendu que
la croix du Mont-Royal
se mire dans les châssis
des gratte-ciel.
C'est pourquoi j'ai
ramassé
une série de vieux
portraits de Concordia
que je conserve
précieusement
...comme on garde
au fond d'un tiroir
les photos
de sa première blonde ...

Lucien Morin

  
   

  
Il n'y a pas tellement longtemps, ça

se passait comme dans la chanson...
“Les Jeuilles mortes se ramassent dé la
pelle”... C'était rue Coloniale . .. Dans
la photo du bas, un autre coin où trai-
nent un tas de choses que l'on ne ra-
masse pas: les fonds de cour de la rue

 

Sainte-Elisabeth.

C'est le bon moment pour faire sa
correspondance, éfablir des contacts avec

ay) BELIER
PA

Yous serez extrêmement occupé, mais
votre activité sera couronnée de succès.

du

21 des personnes ‘afluenies, se livrer à
mars l'étude et à la recherche. Vous pouvez
av mainfenant surmonter vos soucis quoti-
1 diens et régler vos problèmes financiers.

avril

(@) Taureau
f Cetle semaine vous réserve surtout une

amélioration de voire fravail et des
succès financiers. Vous deviendrez très

du entreprenant of trouverez les gens auto-
2e risés peur vous appuyer. Vos problèmes

avril peuvent maintenant se résoudre en peu
w de temps. Ne négligez pas vos relations

sociales.
»
mai

I(I) cémeaux
Yoire iravail vous donnera de nom-

breuses occasions de voyages. Vous y
rencontrerez des gens d'un milieu diffé-

du rent de votre milieu habituel, et vous y
2 aurez l'eccasion de faire de nouveaux
mai ins ot de conclure de nouvelles enten-

Surveillez je moment propice d'agir.
. Gare au zurmenage : frouvez le temps
a de vous reposer.

 

CANCER
Préparez-vous bien ef vous aurez du

succès dans vos fâches quotidiennes ot
dans ves importants projets. Lentement,
we à uns, wes ambitions deviendront
réslifé. Excellents contecis avec les gens
d'outre-mer. Vous trouverez de l'appui et
aurez des succès finenciers. Voyez à
voire courtier,

F
o
r
t
e
*  

GD vo
Voici l'heure propice d'établir solide-

ment vos positions dans le domaine so-
cial et le domaine économique. Toutes
vos entreprises réussiront, mais vous de- du
vriez vous rigJeulement die n
choses importantes. Agissez manière
triompher même des plus grands risques novembre

21

décembre

VIERGE
Vous trouverez l'aide et l'appui né-

cessaires pour régler le plus rapidement
possible vos problèmes. Mais méfiez-vous
des intriques el surveillez vos dépenses. du
Cette semaine vous apporiera particulià- n
rement des succès personnels. Votre décembre
santé est excellente, mais n'abusez pas
de vos forces. av

2
jenvier

@ BALANCE

 

essayez de veus employer à quelque
chose de véritable importance. Soyer
aimable envers ves supérieurs of vos n
collègues ef maîtrisez votre Impatience. janvier

œ
1

février

 

mm SCORPION

vous sentirez plein d'énergie of accom-
lirez admired t ce qui vous incom-

Mais vous devez ne vous surme-
ner of vous défler des offres alléchanies
wi Dunit plus fard 98 transformer
0 ppointements, Conduisez prudem-
most voire voiture.
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& SAGITTAIRE
Ne prenez aucune obligation sérieuse

à moins d'en connaître toutes les consé-
quences. Plus que jamais il est préférable

remettre certaines choses à plus fard
que de vous y affaquer de front. Vous
pouvez résoudre facilement vos problè-
mes quotidiens. Toul s'annonce bien dans
vos affaires.

 

w) CAPRICORNE
Vous traversez une période d'indécision

et devrez manifester beaucoup de patien-
ce pour vaincre les obstacles qui sergis-
sent dans votre routine quotidienne. Vous
des trop exigeant envers les membres
de votre famille: vous devriez maliriser
ce Jonfimeat afin d'éviter de sérieux

r

 

Bonne semaine pour les placements , i .
immobiliers et la spéculation. Au travail, EX vaiaiprode pannes ve

du
n'est que par ce moyen que veus firerez
Je meilleur parti de la situation présente.
Dans chaque cas qui se présentera, votre
pence eu servira darter.

plus gontil envers vos supérieurs,
surtout les gens plus âgés.

commencer eu finir le travail qui vous
incombe. Vous avez besoin d'un pou de
patience of de bonne volonté pour vous
sdapler aux circonstances. Me dépontez
pes trop of ne prêiez pas d'argent, Effer-
coz-vous d'être calme of repesez-veus.

: POISSONS

En ce qui à trait à votre travail, vous ® indécis ef ne sovez par où

mars  
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Fe wo vw I : 0 Un fermier prétend avoir

cLavna vu un singe conduire

  

 

 

tournées
‘

de
: À aR A cirque

 

Surveille. S'il y a
danger, crie. J'ai de la

SAVANTES
-
\
» 
   

    C'aurait été
beaucoup plus

prudent de dire :
“Se ne sais pas”.

Doris ? Audrey ? Jeanne ?
Lise ? Paule ? Claire ?

Suzon ?
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“Vous êtes cordialement
invité à assister à une

tite fête à l'occasion de
'anniverscire de José.”

BARIBEAU
SE SENT

TRAQUÉ Comment puispuis-je me
Deh LE présenter devant la veuve

N... et l‘orpheline à quij'oi
DEQuoi causé tont de
TL souffrances ?

 

Cette épouvantable

tragédie s'est
produite à des

milliers de milles
d'ici. Quelle

ne}
er juste
donsla ville

notole d'Évo

 

J ai été coupé de mon
monde depuis huit ans

fini 2 J'aurais dû me rendre

maintenant §
J'en ai ossez
de fuir...

compte qu'il est trop
tord maintenont
pour revoller
toutes les pièces
dece
cosse-tête.

 

Gozou veux-tu
oller porter ma

  
Solut, José | M. Baribeau me fi
demande d'opporter cette

lettre à to mère. Tu sais quoi ?
Hl vient | /

Ca Le
c’est une ==
nouvelle ! a

us

mointenant que
mamon l’oimera
autant que moi.
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Ben, nigaud... {‘aimerai:
co avoir un père comme

tout le monde|

SAINT-GALLON

deux semaines,

 
dit ça, il ya

tu t'es féchée

 

 
Foi, tu es le plus
beau frais que
j'ai jomais vu |

OHI LES FILLES | On ne
cit jamais sur
quel pied donses
avec elles.

wd Mes oF z

omis! Su
AT TANT A

wn 
 7 à gauche, se né COMprenas pas

19 droite. encore pourquoi tu
uche,

24 a droite... -—

\

 

    

       
   

n'enterres pas tes
08 comme tous les
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Mademoiselle Coouette ?

Ki, le docteur Lebon. On me dit aus

vous m'avez appelé.

Oui, docteur. Puis-je aller à voire

bureau demain matin ?

Ll i! 4 LA

a

 

 

   

   

J'espère que vous aurez
| temps de boire votre thé.
Ce n'est pas trop pressé,

C'est mon père qui i JYiroi & votre bureou au moment où ça vous
m'inquiète... Il semble y I convaincra le mieux. J'ai besoin de conseils.
avoir un changement de J Oui... 11 heures, demain matin,
personnalité chez lui | | c'est porfoit,

 

      

    
    

  

Je n'ai rien à
foire

de lo soirée.
   

    

  

  

Je vous attendroi
mademoiselle Caovette.

 

 

 

 

   

  
   

ENTRE-TEMPS... / C'est ça,
mademoiselle. Je désire

parler à Pierre Lebrun, à

Poris, en Fronce |, ..

Pierre, mon ami . . . Comment ça va ?

Je suis sur le point de signer un nouveau

contrat, une affoire de dix millions de

dollars | Je veux qu'il y soit question

detoi. Ça te
donnerait une
fortune, Pierre,
une fortune !

J'oi hôte queles invités de monsieur
Coouette arrivent. . Ce cher
monsieur, if n’est pas comme
les outres |

Extraordinaire,
en vérité .. . Il téléphone à
Londres, Paris, Rome et

Stockholm | 

 

 

Albert, ne croyez-vous pos
que vous devriez appeler la fille
de M. Coovette 7        

   

   

   
     

Merci de votre appel, Albert
Je me rends tout de suite à

votre établissement,

Mademoiselle Caouette ? lci, Albert, des
Colonnes Romaines. Votre père
est ici et il m'inquiète
un peu.

 

 

 

     

    

ites, vous aimez les ]
combats; M. St-Gallon

  

    
   

Mais je les

  
aavie en préfére en
n éterne] ,

combat”. Out ‘ om
Pourquoi vie ©

   

   
 MONSIEUR

SAINT-GALLON
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E JOUR où Edith est morte,

j'ai compris que pour moi aussi la

vie était finie. Je l'ai élevée, je lui

ai appris à chanter, et j'ai pleuré avec
elle quand elle a perdu sa petite fille

de deux ans. Théo Sarapo et ses amis
se consoleront. Moi, jamais. . .”

Celui qui parle ainsi est le vrai père
duh Ful”C'est celul qu'elle aSou
urs appelé “papa”, qui a toujours

voulu rester dans l'ombre. Il s'appelle
Camille Ribon. Il a recueilli Edith lors-
qu’elle errait dans les rues de
Paris, à la recherche d'une pièce de
vingt sous pour acheter un peu de lait
au bébé d'un mois qu'elle portait dans
ses bras.

Elle n'avait pas mangé
depuis cinq jours

Pour elle, pas question de manger :
depuis cingjours, Edith n’avait pas trou-
vé le moindre morceau de pain.
Pour tromper sa faim, elle cassait la

glace sur les fontaines publiques et bu.
vait de temps en temps une gorgée d'eau
dans le creux de sa main.
Le “papa” d'Edith a maintenant &

ans. II en avait 45 lorsqu'un jour d'hiver,
alors qu'il chantait dans la rue des Mar-
tyrs pour ramasser quelque argent, il
croisa une toute jeunefille. M. Ribon se
rappelle ce jour comme si c’était hier :

“Elle ne devait pas avoir plus de 16
ans. Elle se tenait le ventre en marchant.
Dans ses bras, j'ai vu comme un paquet
emballé dans des chiffons. En la eroi-
sant, j'ai aperçu un petit bout de nez
tout violet. Je n'en croyais pas mes yeux:
c'était un bébé qu'elle portait ainsi. Tout
jeune. Elle chantait sans s'arrêter, mais
elle ne recevait pas une seule pièce. Faut
dire que par un temps pareil, les gens
n'avaient pas envie d'ouvrir leurs fe-
nêtres. Je me souviens même qu'elle
chartait “J'ai deux amours”.

Nous faisions “la banque”

“J'étais avec ma femme qui faisait
“la banque’ avec moi. Ce qu'on a
lait la banque, c'était chanter dans les
rues pour que les gens envoient de l’ar-
gent par les fenêtres. Je dis à ma fem-
me : “Elle va le faire crever, son môme,
et elle a l'air malade. Regarde comme
elle se tient le ventre...”

“J'ai vu une larme couler sur la joue
de ma femme. Elle l'a essuyée avec sa
moufle. Je me suis approché de la fille.
Je lui ai dit :
— Si les ‘flics’ te voient comme ça, tu

vas te faire emballer. Ils vont te piquer
ton gosse et le mettre à l'Assistance.
“Elle m'a regardé. Il y avait de la

peur dans ses yeux :
— J'ai jamais été emballée, et d'abord

qu'est-ce que ça peut vous faire ?...

“Et elle a continué à marcher comme
une mécanique.
“Je lui ai pris un bras. Ma femme lui

à pris l'autre, et elle nous a suivis.
“On l’a conduite ue chez nous.

J'habitais rue des ndiers, au 84.
C'était pas le luxe, mais au moins on
arrivait à acheter un peu de charbon et
il faisait moins froid que dehors.
“Chez nous, on à sorti le gosse de ses

chiffons et ma femme s'en est occupée.
Il était tout violet, avec le froid. Ma
femme l'a frictionné pour le réchauffer
et lui a donné un peu de lait. Edith (je
ne savais pas encore son nom) était
tombée sur le lit et ne bougeait pas.

“J'ai cru qu'elle était évanouie, mais
elle dormait, Il devait y avoir longtemps
qu'elle n'avait pas vu un lit.

"J'habite nulle part”

“Quand elle s'est réveillée, elle est
venue s'asseoir à la table. Ma
lui à donné des de terre, Elle
avait même acheté un morceau de beur-
re avec les pièces de la journée.

“Je lui ai demandé :
— Comment t’appelles-tu ?
— Edith,
— Edith comment ?

Un document

 

— Qu'est-ce que ça peut faire...
“Je lui ai dit de manger. Elle m'a dit

merci et elle s'est précipitée sur les
pommes de terre. Elle en a mangé une
d'un seul coup, puis elle a dit :
— J'ai plus faim.
‘Elle n'avait pas mangé depuis quatre

ou cinq jours, et elle ne pouvait plus
avaler. On aurait dit que son estomac
s'était rétréci.
“Peu à peu, elle s’est trouvée en con-
fiance et elle nous a parlé :
— Je m'appelle Edith Gassion. J'habi-

te nulle part. J'avais une petite pièce
au rez-de-chaussée d'un hôtel au 125,
rue Orfila, mais comme je n'ai pas pu
payer, j'ai marché toutes les nuits de-
puis cinq jours.

Elle ressemblait à ma fille

“Et puis, elle s’est détendue. Elle nous
a souri et, à nous trois, on a mangé
toutes les pommes de terre. Je suis mê-
me allé chez l’épicier, qui m'a donné
une bouteille de vin. Il m'a fait crédit
jusqu'au lendemain, et on a fait une
petite fête tous les trois.
— Je n'oublierai jamais ce que vous

avez fait pour moi, m'a dit Edith.

“C'est vrai, elle n’a jamais oublié,
et toute sa vie elle m'a appelé papa.
Elle m'a apporté beaucoup de bonheur.

“Elle était plus que ma fille et elle
ressemblait à ma fille que je n'ai vue
qu'une fois.

Il avait aimé une femme

, Et M. Ribon m'explique que dans sa
eunesse il avait aimé une femme. Seu-
lement, elle était mariée et il avait eu
un enfant avec elle. Il a su que c'était
une fille, mais il ne l’a vue qu'une fois
quelques secondes, par hasard, dans une
fête foraine, Il avait reconnu son an-
cienne maîtresse. Il n'avait pu lui par-
ler : elle était avec son mari. A son bras
marchait une jeune fille de 14 ans : sa
fille, dont il ne savait même pas le
prénom.
Edith s’est reposée pendant quelques

jours. Son bébé a repris des forces, et
la joie est entrée dans la petite maison
de la rue des Amandiers. Edith a ex-
pliqué à ses parents adoptifs qu'elle
avait eu cet enfant avec un ouvrier qui
s'appelait Louis.

Et puis les beaux jours revinrent. Les
fenêtres des rues s'ouvrirent de nouveau,
et les pièces tombèrent pour Camille et
sa fille Edith. Camille chantait des airs
d'opéra-comique et Edith, les “goualan-
tes’ à la mode, Pendant ce temps, la
femme de Camille gardait le petit à la
maison et préparait à diner. Pour M.
Ribon, ce sont les meilleures années de
sa vie :

Si on faisait les casernes ?

“On passait notre temps à rire avec
Edith. Elle plaisantait sans arrêt. Je
n'ai jamais connu quelqu'un de plus gai.
Au début je la faisais rager parce que
chaque fois qu'on chantait ensemble,
'arrivais à la fin à tenir la note plus
longtemps qu’elle.”
Et qui un jour, Edith eut une idée.

Elle dit à Camille :
— Si on faisait les casernes ? En hi-

ver, au lieu de chanter dehors, onpeut
aller faire des soirées pour les militai-
res. Comme ca, on serait au chaud et
on gagnerait peut-être plus d'argent.

Camille trouva l’idée excellente, d'au-
tant pius qu'il savait faire des équilibres
et une quantité de tours de force.

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le lende-
main, Camille et Edith se rendaient à
la Place de Paris demanderl'autorisation
d'aller faire des séances pour distraire
les soldats.

On ne leur fit pas de difficultés,
et, le lendemain, tout fiers, ils appor-
taient leur autorisation à la maison.

La chanson préférée des soldats

La première caserne fut celle des Tou-
relles, La troupe “Ribon" au grand com-
plet donna son premier Jpeclacle. Mar.
celle, la femme de Camille, s'était join-
te à son mari et à Edith. Elle faisalt la
quête et présentait les numéros.

|
adoptif

d’Edith Piaf
égréne

ses souvenirs

“Je me rappelle, Je faisais la ‘Pyra-
mide de la Mort”, à celte époque, dit
Camille. Edith, elle, chantait. II y avait
une chanson que les soldats voulaient
toujours deux fois : c'était ‘’la Garçon-
ne”, parce qu'à la fin Edith faisait mon-
ter sur la scène un militaire qui lui en-
levait une jarretiére qu'elle portait sur
la cuisse.

“C'est comme ça
légionnaire qui la lu
enlevée !**
Et quand la soirée avait été bonne,

la troupe Ribon rentrait en chantant
jusqu'à la rue des Amandiers, Le bébé,
qui avait grandi, suivait sa mère. C'était
une belle petite fille de 2 ans, qui s'ap-
pelait Marcelle. Elle la laissait sur une
table, dans le réfectoire de la compa-
Enie où ils donnaient généralement les
répétitions.

u’elle connut son
avait trop bien

Prière pour le prisonnier

“Quand on avait quelques sous, Edith
s'arrétait et mangeait des gâteaux. J'ai
jamais vu quelqu'un d'aussi gourmand
qu'elle, dit Camille. Il faut dire aussi
qu'en venant faire les représentations,
ajoute-t-il, c'était dans toutes les églises
qu'elle entrait. A chaque fois, elle fai-
sait une prière pour qu'on laisse sortir
son légionnaire de prison, au moins un
soir. C'était une forte tête et il ne sor-
tait que rarement de prison. Edith en
était trés amoureuse, et parfois je de-
mandais à l'adjudant de semaine qu'il
lepère quelques minutes pour voir

Un soir que Camille et Edith chan-
taient dans les rues, ils virent accourir
Mme Ribon affolée :

Le mort de la petite Marcelle

— Edith, je te cherche depuis deux

  

heures dans toutes les rues du quartier.
Ta fille est très malade, elle tousse et
elle a de la fièvre. J'ai demandé à une
voisine de la garder pendant que je
vous cherche.”
Quand ils arrivèrent, c'était déjà trop

tard : la petite Marcelle venait de mou-
rir d'une maladie des bronches. Elle
avait 2 ans et demi.

— On est allé l'enterrer au cimetière
de Pantin, raconte Camille. Edith pleu-
rait et se pendait à mon bras en criant:
‘Maintenant, je n'ai plus que toi, papa.
On était si heureux ensemble, pourquoi
la vie est-elle si méchante ?”

Dès ce jour, Edith a reporté sur son
“père” toute l'affection qu'elle avait

ur sa fille. Pendant des années Camil-
e fut son seul univers, et elle ne l'a
jamais oublié. Quand elle était au som-
met de sa gloire, Edith passait réguliè-
rement voir ‘son Camille” et lui en-
voyait régulièrement de l'argent.

Même dans la mort, Edith a emporté
un souvenir de celui qui fut son père :
une petite Sainte-Thér en or qu'elle
portait toujours autour de son cou.

Des mimosas pour Edith

Elle avait demandé qu'on ne la lui en-
lève jamais. Pour pouvoir la payer, Ca-
mille avait économisé sou par sou, en
cachette, pendant cinq ans.

Et dans une pauvre maison, près de
la rue des iers, Camille vit dans
le souvenir de sa fille. Il a & ans et
12,000 anciens francs par mois de pen-
sion pour vivre. Il m'a montré une pe-
tite boîte :
— Vous voyez,

francs. Dès que j'aurai assez, j
rai des mimosas pour porter sur la tom-
be d'Edith. C'étaient ses fleurs préférées.

Hervé MALINA

là-dedans j'ai 500
achète-
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La frégate ressemble

à nos fous de Bassan
Il y a quelques années, les passagers des navires passant

au large de l’île Fernando de Noronha, à 250 milles des côtes

nord-est du Brésil, voyaient parfois s'élever de ce récif rocheux

quelque chose qui ressemblait à un nuage. Il fallait bien regar-

der ce nuage pour s'apercevoir qu'en réalité il était fait

d'oiseaux montant vers le ciel, aile contre aile, et tournoyant

longuement avant de consentir à revenir se poser. une fois

passé ce qu'ils considéraient comme un danger.

L'ile Fernando de Noronha est trop rocheuse pour qu‘y

puisse pousser un brin d'herbe, trop aride pour que l'on

puisse y trouver une goutte d'eau, trop éloignée des côtes

pour que l'on puisse y installer un port d'attache régulier.

C'était une île qui ne servait à rien. Des navigateurs fran-

çais l'avaient découverte, mais elle retourna bientôt à sa

solitude originelle et les frégales s'y installèrent. Ce rocher

sans hommes devint pour elles un paradis. L'île Fernando

de Noronha fut pour tout le monde ‘“l'Ile-aux-Frégates"”.

Les frégates appartiennent à cette catégorie d'oiseaux

palmipèdes assez particuliers que les ornithologues appel-

lent ‘’totipalmes’’ parce qu'ils ont les quatre doigts de

chaque patle réunis par une large palmure. Une autre

particularité de ces oiseaux est la façon dont ils nourrissent

leurs petits ; ceux-ci, dans le nid, reçoivent une nourriture

que leurs parents ont déjà avalée et que ces derniers ren-

dent par un procédé assez peu ragoûtant appelé régurgita-

tion. Dans la même catégorie d'oiseaux que les frégates, on

trouve aussi les cormorans et les pélicans.

Les frégates ont encore d'autres traits caractéristiques :

la longueur extrême de leur bec. avec ses deux mandibules

 

Les frégates volent jusqu'à des dizaines de milles en mer pour

trouver leur nourriture.

crochues recourbées l'une sur l'autre, leurs tarses emplu-

mées, ou bien aussi l'envergure extraordinaire de leurs

ailes en forme de lame de faux : l'envergure des plus

grandes frégates atteint parfois 12 pieds.

Elles vivent au-dessus de toutes les mers intertropica-

les, font dans les rochers des nids grossiers et volent jus-

qu'à des dizaines de milles en mer pour trouver leur nour-

riture. Elles mangent suriout du poisson, mais tout ce qui

flotte et est comestible peut satisfaire leur appétit. Pour

saisir leur proie, elles piquent du haut du ciel, uiles re-

pliées, à une allure vertigineuse.

Elles n'ont pas très bonne réputation auprès des marins.

On accuse souvent la frégate, comme l'albatros, de s'atta-

quer aux hommes tombés en mer, et il est vrai que son

bec long et tranchant comme un poignard peut fort bien

ouvrir un crâne.

Mais ce genre de crime n'est pas prouvé. D'ailleurs, la

frégate sait aussi s'accommoder du voisinage de l'homme.

On l'a bien vu à Fernando de Noronha, où, voici quelques

mols, les Américains ont installé une base d'observation

dépendant de Cap Canaveral. Des pylônes, des appareils

radar et des clôtures de fil de fer barbelé sont apparus sur

le rocher désolé. Désormais, au-dessus de l'Ile-aux-Fréga-

tes, I passe aussi des fusées...
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HORIZONTALEMENT

1- Dieux domestiques chez les Romains. — Etat

de ce qui est stable.

2—Petite pomme très rouge. — Action de ronger,

d'user.

3—Première syllabe du nom d‘un chien célèbre.

—Cent deux en chiffres romains. — Sigle de

la radio-télévision française.

; 4—Travail avec. — Du verbe songer.

5—Note de la gamme. — Genre de géréniacées.

“ —Article contracté.

6—Qui habite l'Iran. — Craintes.

7—Partie avant d'un bateau. — Auberge. en

anglaise. — Préposition.

8&—Amener par le frottement à limite d'usure

—Du verbe ôter. — Pronom personnel.

9—Petit village de France qui devint célèbre

au siècle dernier par son saint curé. — Pré-
fixe signifiant “tout, entier’. — Colère dis-

; tinguée.

10—Le matin. — Pays allemand. — Du verbe

i tasser.

11—Deux voyelles. — Personnes avec lesquelles
| on est lié par une amitié réciproque. — Ri-
] vière d'Asie Centrale. — Grand désert d'Asie.

| 12—Appris. — Signal de détresse. — Du verbe
adoubler.

i 13—Du verbe réensemencer. — Fleuved'Italie.
|
14—Adjectif possessif anglais. — Unité de volume

| égale au mètre cube, pour le bois. — Petits
| sentiers.
|| 15—Coup de baguette sur un tambour. — Du verbe

rasseoir.

16—Mis en pâte. — Capitale de l'Allemagne de
l'Ouest. — Préposition.

«17—Qui n'est plus frais. — Qui a subi un rodage
tfém.!. — Partie supérieure du corps humain.

; VERTICALEMENT

1—Préposition. — Du verbe râper. — Changer
de peau.

2Qui contient des épices. — Deux consonnes. —
Cardinal français qui fui membre de l'Assem-
blée constituante.

3--Lac du Pérou. — Dialecte qui a donné nais-
sance au français. — Epouse de Saturne. 

4- Narcotique. — En chimie. désignent les hy-

droxydes. — En les. 4

5- Ni trop chaude, ni trop froide. — En remon-

tant une rivière. — Abrév. familière de petit.

6- Première conjugaison. — Roi d'Israël (919-

918 av. J.-C.\. — Ceux qui ont enlevé quel- #

qu'un.

7- Chantent haut ‘plur.). — Du verbe rire. —

Première conjugaison.

8 Petite érine. — D'un goût acre.

9—-Ainsi. — Nation, race. — Pii de la peau. —

Ville et port de Finlande.

10- Laine d'un mouton. — Du verbe épcler. —

Sigle des oculistes.

11—lon négatif. — Gros perroquet de l'Amérique

centrale. — Ville de Suisse.

12 Du verbe nipper. — Fruit qu'on trouve sur

nos tables.

13- Pronom personnel. — Qui a été l'objet d'un

guérison. — Représentants.

14 -Bouleversés. — Espèces.

15--Lettre grecque. -- Deux consonnes. — Maison

rurale dans le nord de la Russie. — Située.

16 Du verbe fier. — Du verbe aller. — Du verbe
avoir.

17—En les — Pronom personnel. — Petits outils
servant à ouvrir les serrures. — Enlever la
toison,
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Selon un grand savant russe

LES MARTIENS SONT DÉBARQUÉS

dans le Sahara

IL Y A DIX MILLE ANS!
encore des traces de peinture aucun moyen de ‘’dater”’ les pé-
rouge. | troglyphes. Le fait qu'une figure

 

€
a

Après tant de réalisations spectaculaires, la
science soviétique commencerait-elle à se sentir
un peu trop étroitement corsetée dans la gra-
vité, pour ne pas dire la solennité académique,
et chercherait-elle un peu de relaxation dans un
certain sensationnalisme plutôt... disons ro-
mantique ? On peut se le demander devant les
informations et théories audacieuses que divers
savants russes et non des moindres n’ont pas
hésité à avancer depuis ces dernières années.

trés étonnant qu’on ne semble oirs de choses d'un lointain pas-P.F.l.) — Après | la-
! ) pres, 0 saa as avoir retrouvé en Afrique dumandres revenues à la vie au

. . soit suj à une autre in-|Nord de légendes qui auraient Le professeur Henri Lhote ne
bout de 5,000 ans de congéla- Des eux en | digue plement leur succes- pu être considérées commel'écho voyait pour sa part, dans ces
tion dans la taïga glacée de la scaphandre spatia | sion, mais n'apporte pas d'indi- |lointain, le ‘souvenir racial'’ de| figures fantastiques, que des dé-

 

Sibérie, le bloc de glace tombé
de l'espace et qui ne fond pas,
le semi-conducteur qui débite
plus d'énergie qu'on ne lui en
fournit, nous avons eu tout der-
nièrement la tentative de com-
munication par faisceau-laser
des habitants de l'étoile 61 du
Cygne. tentative qui aurait
causé de sérieux dégâts dans la
Toungouska, en 1908...
Les visites d’extra-terrestres

semblent particulièrement cha-
touiller leur veine scientifiction-
nelle : après le calendrier vénu-
sien, de Tia Huanaco, les aires
d'atterrissage de vaisseaux de
l'espace à Baalbeck, c’est le dis-
tingué M. Alexandre Kazantzev
qui déclare que les Martiens ont
débarqué au Sahara, au temps
où ce désert était un éden ver-
doyant ...
n =appuie pour cela sur les

pétroglyphes découverts en 1933
au Tassili des Adjers. Rappe-
lons que le lieutenant Brenans,
des méharistes sahariens, étant
en mission de police dans cette
région de collines de grès ro-
cheux, eut la surprise de remar-
quer toute une succession d'ex-
traordinaires frises gravées sur
des pans de roc verticaux. Des
dessins d'éléphants, de rhinocé-
ros, d'hippopotames, de girafes,
de buffles, d'antilopes et d’autres
herbivores, au beau milieu du
désert de la soif! Et en com-
pagnie d'étranges figures humai-
nes. Il en fit quelques croquis
qu'il envoya à Paris.

A la recherche d'Antinéa
Le succès du célèbre roman

de Pierre Benoît : “l‘Atlantide’*,
en 1920, avait déclenché une vé-
ritable vague d'explorations à la
recherche de la belle et mysté-
rieuse reine Antinéa, ou tout au
moins de traces de son existence.
Le comte Byron de Prorok. entre
autres, dirigea plusieurs de ces
expéditions et fut même assez
heureux de ramener en Angle-
terre la ‘momie’ d'Antinéa ou
d'une de ses royales descendan-
tes
La zone favorite de ces recher-

ches était évidemment la région
du Hoggar où, après Hérodote, le
brillant romancier français avait
situé son Atlantide. De l'oasis
de Rhat dans cette région, une
piste se dirige vers le sud-ouest
pour franchir le massif du Tassiii
vers Djanet qui n'est éloigné que
d'environ quatre-vingts kilomè-
tres, mais d'un parcours très dif-
icile.
Toute cette région se trouve.

en fait, sur l’une des plus an-
ciennes de toutes les routes : la
piste des chariots qui allaient
d'Oea (aujourd'hui Tripoli) à Gao
sur le Niger. Une route ter-
restre qui était peut-être utilisée

milliers d'années avant
qu'Himilco et Hannon effectuent
leurs fameux périples mariti-
mes. Et tout au long de cette
antique voie commerciale, on re-
trouve des dessins de chariots
parmi les pétroglyphes.
Les lieux qui ont attiré le plus

vif intérêt se trouvent à Jabar-
ran et à l’amas rocheux de Sefar.
Ce dernier, vu de l'air, présente
exactement l'aspect d'une ville
ruinée — un peu comme Mont-
pellier le Vieux dans les Caus-
ses — avec ses bâtiments, ses
Tues, ses places, ses portes
Mais, examiné de près, tout cela
n'apparaît plus être que des for-
Mmations rocheuses de grès, rui-
nées, crevassées par l'érasion,
crevées d'innombrables cavités,
ui abritent un certain nombre

étonnantes frises dans les
traits gravés desquelles restent

Lhote eut connaissance de l'exis- ‘
tence de ces dessins, il décida :
de se rendre sur place pour les|
étudier. Il poursuivit ses inves-
tigations, suspendues à plusieurs|
reprises par suite de la diffi-
culté des communications ou de ,
l'urgence d'autres travaux, jus-
qu'à ce qu’elles dussent être com- !
plètement interrompues pendant '
la guerre de 1839-45. Ce ne fut
ensuite qu'en 1954 que le pro-.
fesseur Lhote rencontra de nou-
veau le lieutenant méhariste, de-
venu entre temps le colonel Bre- ;
nans, Tous les arrangements
auraient été pris pour organiser|
une nouvelle expedition lorsque |
le colonel Brenans mourut subi-
tement d'une crise cardiaque.
L'expédition ne put finalement
partir pour le Tassili qu‘en 1956,
et devait en ramener la révéla-
tion de toute une prodigieuse dc-
cumentation iconographique qui
n'a pas cessé de faire l'objet des
interprétations les plus passior- ‘
nantes et quelquefois
inattendues.

figures humaines comme le;
“grand dieu martien’’ de Jabar-
ran — parmi une série de figu-
res dont la “téle” ronde res-
semble au casque d'un scaphan-
dre — ou le “Grand dieu” ac,
compagné de femmes ‘’martien-
nes” à Sefar, ainsi que des figu-
res bizarres de ‘’Martiens’’ por-
tant des sortes d'antennes pa- |
raboliques’* au-dessus de leurs |
casques, ont suscité pas mal de
controverses. | “Quelle fantaisie d'un artiste |
antique a pu produire une figu-

‘re telle que celle du “Grand dieu
martien” de Jabarran. un mot
qui signifie ‘la vallée des

| géants”? souligne Alexandre Ka-
; zantzev. J'ai montré cette ima-
£e à Youri Gagarine qui a con-

| venu qu'elle ressemblait à un
scaphandre spatial Selon
Marx l'Aristote du crédo sovié-

; tique), la fantaisie ne peut venir
que de quelque chose de connu.
L'artiste n'aurait pas pu inventer
ce qu'il n'aurait pas vu, tout au

! moins en partie. Par exemple, le
dragon légendaire à la mâchoire
d’un crocodile, les ailes d’une
chauve-souris et le corps d’un
iserpent... "*

t le professeur russe estime
Que ces figures représentent des
astronautes extra-terrestres, re-
vêtus de leurs scaphandres spa-
tiaux. On peut admettre, en ef-
fet, que ces dessins offrent une
ressemblance troublante avec la
représentation populaire des as-
‘tronautes actuels — ou ceux de
la science-fiction.

Des détails troublants
“On a suggéré que cette ima-

ge montre les robes rituelles d’un
prêtre, poursuit Kazantzev. S'il
en est ainsi, les robes ont dû
être inventées, et alors 'appll-
ue le principe (marxiste) la

fantaisie naissant de la réalité.
Un examen plus approfondi du
dessin révèle des caractéristi-
ques remarquables. Les fixations
u

p

casque indiqueraient que la
Tession intérieure et la pres-

sion extérieure sont différentes.
Au-dessous de celles-ci, se trou-
vent deux ouvertures, évidem-
ment des ‘trous d’yeux”, et l’ar-
tiste a soigneusement tenté de
rendre l'épaisseur du casque en
perspective. Plus bas, on voit les
lis horizontaux du col hermé-
ique, et, encore plus bas, les
pile verticaux de la combinaison
ample, et évidemment étanche.”

azantzev n'essaie pas d’esti-
mer la date de ce débarquement
de Martiens au Sahara. Nous

Notamment les énigmatiques PO

Lorsque le professeur Henri cation de temps. Le professeur
Lhote supposait que leur ancien-
neté pouvait remonter ‘‘raison-
nablement” au huitième millé-
naire avant notre ère, c’est-à-dire
à l'époque du sémésolithique
maglémosien, vers la fin des
grandes flaciutions, au temps où
les îles britanniques étaient en-
core unies à l'Europe, où la Sei-
ne allait se jeter dans l’Atlanti-
que vers la Petite Sole, et le
Rhin dans la mer du Nord, entre
l'Ecosse et la Scandinavie ...
Rien en Afrique du Nord
Toutefois, l'hypothèse de Ka-

zantzev n’est guère soutenue par
les spécialistes. Ils font particu-
lièrement remarquer qu'il est

 

Nouveau livre de travaux de pi-

quage de 32 pages, contenant 16 mo-

dèles originaux. Veuillez nous faire

parvenir 60 cents si vous désirez

en obtenir un exemplaire.

 
PLACETS

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom
les plus et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de‘

ste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A :
L'AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal.

ce débarquement d'il y a dix
mille ans.

Un autre Russe, Youri G. Resh-
tov, propose même une explica-
tion plus ‘‘banale’’ : le “casque
martien’ ne serait en réalité
qu'une coiffure faite d’une ci-
trouille comme on en porterait
encore actuellement dans de
nombreuses cérémonies africai-
nes.
De même, on y rencontrerait

également des ornements en for-
me d' “antennes paraboliques’ ...
Cependant, les partisans des

Martiens peuvent répliquer que
la courge ou les ornements peu-
vent être l'imitation la plus pro-
che disponible de vagues souve-  
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   Notre nouveau cataloque de travaux
à l’aiquille 1964 vous offre 200 mo-
Gèles de iricot ay crochet, à l’aiquii-
le, de patrons de tissage, couture,
broderie, plaûre. ete. Vous v frouve-
rez des st stions pour confectionner
chapeaux, laquettes, robes de poupée,
cadeaux, articles de décoration. Le
catalogue contient un patron imprimé
aratuit. Prin : 25 cents. i
 

 

7428 — Très originale tunique pour votre fillette. Elle est facile
d'exécution si vous employez du fil à crocheter à trois plis: joi-
gnez ensuite les carreaux les uns aux autres. Directives incl
pour tunique de tailles 2, 4, 6. Prix du patron : 35 cents.

uses

 

   n'avons d'ailleurs actuellement

7476 — Rehaussez l'élégance
de vos toilettes estivales en
les complétant d'exquis bijoux
faits à la main. Agencez ric-
rac et perles dans un effet
charmant. Instructions inclu-
sespour fabriquer collier, bra-
celet, boucles d'oreilles et
épingle. Prix du patron : 35€.  

7041 Coussins décoratifs
faits au smoking dans du ve-
lours de coton, du velours
côtelé ou du satin. Décalque
de smoking inclus, ainsi qu'ins-
tructions pour coussin rond de
11° de diamètre, coussin de
11” de côté et coussin du type
traversin de 11” de long. Prix
du patron : 35 cents.    

formations — des extravagances
— marquant la décadence d'un
art extraordinaire encore inex-
pliqué.

La controverse reste ouverte

Le

monde
» P

a évolué.…
r I       
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soyez moderne!

Des millions de jeunes femmes
emploient Tampax. Faites
commeelles.
Tampax, protection mo-

derne, ne vous trahit jamais.
Avec Tampax,discrétion! Plus
de risque d'odeur, plus de
bourrelets, plus de contoursré-
vélateurs. Aucune gêne ne vous
rappelle sa présence.
Tampax assure un confort

total tout en restant invisible.
Grâce à son applicateur lisse,
Tampax est facile à utiliser.
Tampax... c'est le gage de pro-
preté et de fraicheur .. . comme
tousles autres jours du mois.

Pour être de votre temps...
adoptez Tampax! Tampax
vousoffre sa protection interne
au moyen de 3 modèles: ab-
sorption normale, “super” ou
“junior”, En vente partout.
Canadian Tampax Corporation
Limited, Barrie, Ontario.

  
Un médecin Pa inventé--

des millions de jemmes l'asiisent
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Pour a Ste des pères

Voici de nouveau la Fête des pères, et le
même problème se pose : que donner au héros
du jour pour lui manifester notre tendresse ? Si
vous ne connaissez pas ses golts, ne lui donnez
devêtements. Rien n’est plus pénible pour un

que d'être obligé de porter une cravate
ou une chemise qu'il n’aime pas, mais qu’il a
reçue en cadeau. Cependant, si vous savez ce
qui lui plait, voici quel ues suggestions :

Chemises : Ne lui achetez pas une autre che-
mise blanche. Pourquoi pas une chemise rayée
ou de teinte vive, en madras ou en baliste ?
Pourquoi pas une ceinture, mi-cuir et mi-élas-
tique, ou encure une ceinture en alligator ? Si
vous lui offrez une cravate, choisissez-la à fond
pâle pour l'été. Peut-être aimerait-il un noeud

rismouchoirs demeurent des cadeaux de
choix : des carrés de soie vive animeront les
jours gris des papas et s’harmoniseront sûrement
avec une de leurs cravates.

Lélégance est indrviduelle

L'élégance est avant tout une impression, une
“allure’’, un sentiment partagé par celui qui porte
un vétement et par ceux qui le regardent. Com-
bien de fois ai-je vu un manteau ou un complet
d'apparence insignifiante, devenir tout à coup
d'un chic extrême lorsque quelqu'un les porte.
Ce vêtement incarne tout à coup le rêve de son
dessinateur : il s'anime et prend vie. Chaque
fois que je parle de la personnalité dans la mode,
je veux dire que l'impression d'élégance d'un
vêtement est avant tout créée par celui qui le
porte.

C'est quelque chose dont il faut toujours se
souvenir dans le choix d‘un manteau, d’un com-
plet ou même d'un simple accessoire.

CESee FsQUIRE MAGAZINE

A   
Pour la Fête
des pères : à
gauche, des
chaussettes
hautes avec
motif de
chevrons;

à droite, une
cravate dernier

eri, où l'on
retrouve

les rayures
classiques.

 

Cher monsieur Schoef/ er

. — Pourriez-voug me suggérer quelque lo-
tionue je pourrais utiliser après m'être rasé ?

: i c'est une Jotien astringentequi peurra

pénétrer les pores a u, souv. par

le

savon, ce
sera bien. Après quoi chaisissez l'odeur qui vous convient; mais
soyez sûr qu'elle est ‘’masculine” : odeur de cuir, de pin, bois
eu d'épice. Ne mettez jamais sur votre visage quelque chese qui
sente

la

fleur; et lorsque ce petit barbier à moust: cirée veut
veus parfumer, insistez pour juger d‘aberd si cette eau de Cologne
veus convient.

 

Q. — Croyez-vous que les nneuds papillon re-
viennent à la mode ?

N. V.
R. = Des hommes vous diront qu'ils Vent toujours été, mais

ceux-ci sont très individualistes. I! semble que les noeuds papillon
soient allés tellement loin depuis si longtemps, qu'ils ne peuvent
faire autrement que revenir à la mode.

Q. — Hier, j'allais acheter un veston de ma-
dras multicolore lorsque le vendeur m'a fait re-
marquer qu’il était certain de ‘’saigner”’ (pas le
vendeur, veston). Je ne comprenais pas ce
qu'il voulait dire et je ne le comprends pas da-
vantage,et il le savait très bien, Ça veut dire quoi?

.Q.
R.— Tout d'abord, allez dans un autre magasin. Lersqu'un

vendeur prend un petit air supérieur, prenez votre humble argent
et allez ailleurs. Quant à “saigner” en parlant dv madras, cela
veut dire que, s’il est authentique, 1! n’est pas entièrement à l'épreu-
ve lerage; il va se décolorer très légèrement et s'asseuplir.
Cola est le signe de sa qualité...
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Ben Weider,

N.D.

en pleine forme
 

Cours pour l'amélioration de la poitrine (10)

Première leçon, deuxième partie
Vous entrez maintenant dans la phase finale de votre cours pour l'amé-

lioration de ta poitrine. La dernière partie de ce cours se compose de sept

lccons que vous devriez conserver durant quelque temps avant d'entreprendre

les exercices qui y sont décrits.

Je vous conseille fortement de pratiquer les mouvements déjà expliqués

en les exécutant tous durant une même séance, et ce, pendant les sept pro-
chaines semaines. Ensuite, laissez de côté cette première série et faites
seulement les exercices de la dernière partie du cours. Pour plus de détails,
écrivez-moi aux soins du “Petit Journal”.

    

Sur un banc d'entrainement, étendez-vous
sur le dos, les bras tendus au-dessus de la
poitrine, haltères en mains. Le mouvement
consiste à porter les deux bras simultané-
ment en arrière et le plus bas possible tout
en aspirant profondément. Puis, lentement,

revenez à la position de départ en expirant.

Faites l'exercice dix fois. Tenez les haltères
de façon qu’elles se touchent et demeurent

toujours l'une contre l’autre.

    

 

rn Ee wr

 

Appuyez-vous sur un tabouret ou une table
basse, tenez les bras tendus, les jambes
jointes et bien droites comme le fait Mile
Robitaille dans la phote du bas. Aspirex
profondément en fléchissant les bras pour
amener la poitrine tout près du tabouret,
mais sans vous y appuyer, Revenez en po-
sition de départ en expirant. Faites le mou-
vement dix fois. Gardez toujours le corps
bien droit et faites travailler les muscles
de la poitrine.
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Je ne peuv plus endurer
cela!

JEANNOT
LAPIN

 

  
   Tu me rends fou ! Écoute-moile son de Arrête cette cacophonie du bien | Espèce de petit bour- ce n'estce moteur ! On dirait : neure des repas tu vas te réveiller en geois pontouflard ! pas fout! 4dans un zoo | Cour .. . devant Fédéraliste pos Aprésentque

\ un juae | coopératif | bruit, neftaie-moi

ce dépotoir | C'est
la semaine de la

propreté ! 
 

 

    

    

 

   

   

Si tu ne le nettoies pas immédiatement,
je te fais arrêter pourdélit
contre les lois de I'hy-
giène… Vandale! Voilà ce que

cela nous
: donne devivre en

société | 7°

5 AS

[ %A
q

€ SangEl
pA

PLUS TARD
teins ce feu... me

Heu ! Heu! (ll tousse) Éteins plaindre, tout
cela, ma maison est pleine cela est ton

de fumée.

Tu ne trouves pas que ta cour Oui, Porcinet.
est plus agréable comme Il ne me

reste plus qu'une
chose &
faire 1

 

   
   
   

   

   
    

   

    

    
  

 

    

  
   

  Me débarrasser de toute
cette ferraille !

    

Qu'est-ce que tu fais chez moi ?Je regrette
Où vos-tu ? Hé ! Le dépotoir est

là !
que le dépo-

toir municipal
soit à trois milles d'ici !

-…… mais as-tu oublié que toute cette fer.
raille t'appartient, queje l'ai empruntée
de toi ? Je te la remets, en bon voisin !

  

       
 

     

 

bre forte !
augmen M
tation ?

| , ? Ca se produit
M.St- ; chaque fois queGallon, puis-je j'ouvre la cham-avoir une oR \ f-
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SAINT-GALLON
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Suivez les
indications
Des mamans de bonne volonté

eroient mieux nourrir leurs petits
en leur servant du lait en dre
dans lequel elles mettent plus
de poudre que n'en requiert la
recette. Le mélange épaissi de
la sorte fait des ‘‘mottons’’ dans
l'estomac de l'enfant. Alors, lc
bébé restitue ou a la diarrhée.
A la longue, il peut souffrir de
mauvaise alimentation.

(7)=

cherche

t'attirer dans le
l'aventure.

satellite ?

    

  

  

   

    
   

 

   

  

chez moi

parmi les

fusées.

C'est ma

 

  
  Le  

 

C'est bien de consulter le mé-
decin. Mais pourquoi ne pas’
d'abord se demander si on n'a
pas dépassé la ion normale
de poudre dans le lait. Pour li-
bérer les intestins de l'enfant, ,
on le met pendant une semaine
au régime de lait écrémé. Il fau-
dra peut-être deux semaines.
Enfin, il est facile de voir aux
rayons X si les granules accu-|
mulées dans l'estomac se sont !
résorbées.

 
du vieux

satellite !

Une maladie

contagieuse
La vaginite à trichomonas est

une infection causée par un mi-
crobe parasite. La femme en,
ressent beaucoup de malaise ct :
ses organes répandent des odeurs‘
désagréables. Le tissu organi-
que est irrité et enflé. On éva-
lue à 9 sur 10 le nombre de fem
mes qui, à un moment ou l'autre
de leur vie, sont atteintes de va
ginite à trichomonas. :
Le médecin est en mesure de

traiter adéquatement l'infection.
encore qu'il faille parfois garder
la patiente sous traitement pen-
dant longtemps. On a mis su
point des médicaments qu'on
peut absorber par la bouche, tout
commeces antibiotiques en com-
primés qu'on prend par voie
uccale. .

Ils réap-
paraissent

tous les

Mais avant

d'y arriver

il nous faut

 

 

L'infection peut se communi

quer à l'homme. Aussi, il n'est
pas surprenant que des ux paré !

attrapent la maladie en it | Partons !

d'excellents soins médicaux. En
l'occurrence, l’homme doit subir '
également le traitement. Les en
fants, les fillettes sont sujets à
contamination. Il importe de le
rappeler : la vaginite n'est pas

une maladie vénérienne. Enim.
il ne faut pas confondre tricho-'
monas et trichinose, cette der-
nière affection consistant en la
présence de vers parasitaires
(trichines) dans les muscles de |
l'être humain. Ces vers sont
transmis par la viande de porc
mai cuite.

 

DANIEL MARLEAU

 

   
     

    

   

por Tom Cooke
et Phil Evans

 

  
   
   

   
  
  

 

    

Vive I'imprévu

et le danger ! Le

reste m'ennuie.

  

 

“ Aufait, Vous

qu'irons- aurez des
surprises !

nous

inspecter

Ja-haut ?  
phénomène

très

bizarre !

  

  
  

   

T 4 Mossieurs,
bonne chance

a tous
 

ils ? Que

sont-ils ?

Mystère !

et la

charge

utile

s’envolent
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Tu as encore apporté du travail
de bureau, ce soir ?
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J'aimerais bien que le
patron agisse autrement,

 

    

 
 

 

 

le foyer n'est pas un
bureau !

 

  
N'apporte donc plus de

travail à la maison
    

Peiné, mais le patron

insiste pour que je travaille

ce soir sur...

 
 

 

 
Excuse-moi, Dorothée, maisle

<
=
"

travail m'appelle !

  

 

 

Le pire, c'est que tu te
désormais à      À compter de

demain, la situation va
 

l‘'essuyage de la
vaisselle f

 
 

   
   
 

  Monsieur, venez voir ce

qui se passe à

l‘abreuvoir |

 
Mais, patron, mon épouse
exige que je fasseici le

travail...

 

. . . Que je ne puis faire
normalement après

les repas|
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C'est une aventure pas- . À /

sionnante. Louise réussira-t-elle, D y Si mes amies me voyaient dans cet

cette fois-ci, à découvrir ma À y accoutrement ! Et ces soldats ont

véritable identité ! Ah ! les oo § eal) l'air drôlement sanguinaires !

  
 

 

femmestrop curieuses sont
‘en ai i

toujours celles qui connaissent
J'en ai la chair de

les pires déceptions !

  
 
 

   

On me force à faire tous le.
vlus sales travaux. On me traite

comme une esclave !

    
  

Vous êtes une petite capricseuse,

Cendrillen ‘ Nous vous cherchons depuis ua
boa moment !

je me ri lle bien
l'histoire

de

Cendrillor
que je lisais dans mon
enfance !
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Vous serez punie pour tout

Je trouble que vous me causes !      morcess de carotte ! Pas

méme une feuille de chou !

Laveles planchers !

 

; NT Lommage ! Vous n'irez pas Pouvez-vous J'ai beaucoup de
Cendrillon était vraiment une fille malheureuse. au bal, ce soir, Cendrillon. Nous irons ) Cendrillon “a Mais j'ai la dechagrior

Ah ! ce que je peux souffrir ! J'espère seulement nous, dans nos belles tace du prince ? Quelle Surhomme sera le prince

que cette expérience m'aidera à découvrir robes ! farce ce serait ! charmantet qu'il viendra
E chercher Cendrillon !la véritable identité du Surbomme :!

&
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Voici quatre jolies façons de présenter son cadeau à papa. À vous de choisir !

Pour la fête des Pères

Faites-LUI

 

 

Carl Rotman a créé ces trois modèles d'embal-
lage gais et remplis d'humour.

 

un cadeau
Axez-vous pensé à fabriquer de jolis ca-

deux pour la fête de votre papa ? Nul
doute qu’un présent sorti de vos mains lui
plaira plus encore que le plus bel objet acheté
dans la boutique la plus élégante.

Votre papa est peut-êlre de ces enragés
fouineurs toujours prompts à deviner le con-
tenu du colis qu’on leur offre ? Déjouez-le
cette fois-c} ! En enroulant chandail, chaus-
seltes ou une autre pièce de vêtement dans un
«ylindre de carton (rouge de préférence! que
vous façonnerez en pélard gigantesque, bien
malin sera-t-il s’il réussit à deviner... Vous
n'oublierez pas d'ajouter une corde pour
rendre plus vraisemblable votre pétard.

Votre père est bricoleur ? Il utilise alocs
fréquemment les trés commodes punaises.
Rappelez-lui donc son passe-lemps préféré en
décorant avec des punaises de couleur con.
trastante le papier de teinte vive ou foncée
qui aura servi à emballer son cadeau.

Nas clichés vous offrent d'autres heureu-
ses suggestions. Bunne chance !  
Pape a la fécheuse habitude d'oublier l'heure ?

Un bon moyen de la lui rappeler ...

 

Chez les Orientaux

La polygamie est
une affaire saine
et dénuée d'égoisme

 

 

o—
par Cindy Adams ; dans l'harmonie. C'est un mode

HONG-KONG. — (W.N,S,) de vie très sain.”
— Le mariage, en Orient, peut’ Les maris chinois ont une ma-7 ¢ ; nière à eux d'envisager la poly-
être une affaire d’or... pour gamie : la coneubine. Ils réussis-
l’homme. Pour la pauvre fem-' sent à organiserà peude frais

me, qui ne peut s'offrir ni ma- Lainedefemmes. Il existe ce.
chine à laver, ni repas congelés, pendant, chez les Chinois de la
ni cercle de bridge, et qui peut classe choisie, une loi morale
encore bien moins exprimer | selon, laquelle tout. hommeaul
d'opinion sur les habitudes | PIES rr toutesles ble
sexuelles de son époux, ce peut gations que cela comporte. Plus
être un lourd boulet. | l'époux est riche plus sa mai-

| sonnée lui coûte cher.
Au Népal, par exemple, un L’épouse légitime feint 1'indif-

Rlornéabouillantpeut wv pay pas | férence, mais si elle sent qu'une
me se tracasser au stjet | des concubines lui porte ombra-

de la pension alimentaire ou des ge,cle laBar Son(Personnel
potins du quartier. Toutcequ 11 iui verser un certain’ montant,
lui faut, cest un peu de biens| i¥en cela une procédureet beaucoup deforce. Nevous établie: environ 30.000 dollars
méprenez pas, être un mari plus de Hong-kong (à peu près cinq

d'une fois est,chose possibleici ‘mille dollars americans) Etcomme aux Etats-Unis; ri. -
cain Tommy Manville vous I'af. Suzy Wong peut à nouveau res-
firmera. Plus d’un Américain Plrer aise. .

: i Au Cambodge — comme au
8deleu septfermes so mals | Népal et ailleurs — il n’est pas

; . très sorcier de se débarrasser
Il y a, évidemment, certains d'une épouse qui a été votre

époux népalais qui, contaminés | compagnie officielle pendant 22
par la mentalité occidentale, sou- ans si sa compagnie vous pèse;
aitent divorcer d'avec une de | mais le plus difficile, aux envi.

leurs femmes. Ils ont alors re- rons de Phnom-Penh, c’est d’ar-
cours à une procédure qui con- river tout d'abord à l'épouser !
siste dans le retour à épouse | Les Cambodgiens ne peuvent

des noix d’arec que celles-ci à; sortir avec une femme sans cha-
apportées en dot, et presto ! c'est: ceron. Une jeune fille ne peut
le divorce ‘‘instantané’ ! |même pas se glisser au-dehors,

J'ai un jour demandé à un en plein midi, si elle n’est pas
homme de Kathmandu, heureu- escortée. Le jeune homme
sement marié à quatre femmes,| veut obtenir la permission d’a-
pourquoi un individu pouvait |mener sa belle au cinéma doit
avoir besoin de plus d'une fem- d'abord prendre rendez-vous avec
me. “Les hommes n'ont jamais ile “paternel”. Et cela, à seule
été faits pour être monogames, fin d'être autorisé à voir la dame
répondit-il. Ici, au moins, nous {pour lui demander si elle veut
leur donnons notre nom. Ce n'est bien accepter de sortir avec
pas comme votre système occi-llui... Et, en plus, le père est
dental, où les hommes se per- de la sortie lui aussi! Et si,
mettent la même chose .. . mais ‘par malheur, il a déjà vu le
sans épouser les femmes. ‘film que le couple projette de
‘Chez nous, ajouta-t-il, la po- voir, c'en est fait du film. Mais

lygamie est dénuée d'égoïsme. le jour où le couple est en droit
C’est pour le bien de nos en-'de partager légalement son bol
fants. Si vous cessez d'aimer de riz, rien ne devient plus fa-
une première femme, ce sont 'cile que de se débarrasser de la
fes enfants qui en souffrent. Ici,| fille qui a été si difficile à con-
les enfants ne sont jamais sans quérir ! ;
père ni mère. Tout ce qui leur | Cependant, de nos jours, les
arrive, c’est d'avoir une nouvel-; mâles de la République d'Inde-
le mère en plus.
nos premières femmes choisis- triviale vulgarité du ménage à
sent elles-mêmes nos nouvelles sept femmes.

et tout le monde vit sent
Quatre leur suffi-

épouses

vocusers 8

CHATEAU GA! wines LIMTED

AGARA PALLY GANREA   
Si vous désirez deux petites brochures sur les vins, veuillez écrire à
Les Agences Desautels Inc. 1745, avenue Cedar, Montréal, Qué,

Il arrive que | nésie ont tendance à bouder la
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n
N carottes

oignons
navets blancs

1 de tasse de pois frais
tomates

livres d'agneau en cubes (poitrine,
épaule, flanc ou cou)
c, à table de farine
Sel et poivre, eau chaude ou vin rouge
pommes de terre

t
S

W
e

w
=

a

Saupoudrez l'agneau avec la farine et faites-le brunir dans une cas-

] serole chaude. Assaisonnez de sel et de poivre ; couvrez avec de l’eau

) N E | et faites mijoter jusqu'à ce que lo viande devienne tendre (de |-heure

à 11/3 heure). Coupez les légumes en dés et ajoutez-les au ragoût (sauf *

les tomates) et faites mijoter encore une demi-heure. Ajoutez les toma-

S | LEN | tes et laissez mijoter 10 minutes encore, en épaississant le mélange avec

U CC un peu de purée de tomate avant de servir.
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Quel délicieux
goût d'orange!
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Le Minute Maid Orange Delight a un délicieux goût d'orange!
Présenté sous forme congelée, il contient de la vitamine C—vous
savez donc qu'il est bon pour vos enfants. Servez souvent de
l'Orange Delight, si économique, à toute la famille—à l'heure du
lunch, du goûter, n'importe quand.

LE DELICIEUX MINUTE MAID" KY: FIR
: i offre spéciale sur le nouveau MINUTE MAID®

épargnez mm VICES sur deux boites
BK 0, À L'ÉPICIER:Si vous allouez 156 sur le prix de doux

bottes de 6oz du nouveau Orange Delight de Minute Mel
grand ce coupon vous est présenté par un client, la Minute

laid Cosporation (Canada) Ltd. vous remetire 154, plus
2e pour frais de manutention. Vous n'avez qu'à envoyer
Jes couponsà l'adresse ci-dessous.Les factures mentrant
que vous avez acheté suffisamment de marchandises pour
couvris tous les soupons remboursés doivent être prêsen-
tées sur demande. Le coupon est nui el non svenu si les
conditions précitées ne sont gs remplies, el partout où
il est interdil, taxé où sujet des restrictions où À des
abus, Vaieur en argent 1/20 de 1¢. LE COUPON EST NUL
APRÈS MINUIT, te 31 décembre 1964, Minute Maid Cer-
poration (Canada) Lid., C.P. 300, Don Mills, Ontario.

PRÉSENTEZ CE COUPON À VOTAE MARCHAND

E
S
T

N
C

(R
D)

é
s

 

“pue
À LA VITAMINE C EST PRÉSENTÉ 3 n NA <x
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La qualité, Mesdames,

est toujours Ie La mode

  
Les tendances peuvent venir ot passer, mais

datis n'importe quel domaine la qualité demeure
toujours À la mode.

Bicn sûr. vous avez entendu parler de Mme
X... ou de Mme Y... qui dépensent chaque
saison pour des vétements plus que votre famille
ne se permet pour ja nourriture durant une année
entière. Mais cela ne veut pas dire qu'à la fin de
la saison, la riche Mme X... ou Y ... met ces
vêtements de côté ou en fait cadeau à sa bonne.
J'irais même jusqu'à affirmer que plus les vête-
ments sont coûteux, plus longtemps on les garde
et les porte.

Cela m'importe peu que les gens aient beau-
coup d'argent. Monsieur et Madame ne le jettent
pas à l'égout. Un grand nombre de mes connais-
sances sont, comme on dit, ‘‘riches comme Cré-
sus’*. Plusieurs d'entre eux sont ce qu'on appelle
des riches raisonnables. Ils peuvent dépenser
autant que cela leur plait, s'ils sont assurés d’ac-
querir une valeur égale aux sommes dépensées.
oilà le noeud de la question: la valeur. Ces mé-

mes personnes se disputeraient pour cinq cents
si elles croyaient qu'on veut leur majorer un
compte de cette somme.

En général. vous recevez ce pour quoi vous
avez payé. Dans le domaine de la mode, les prix
sont fondés sur la qualité du travail, les tissus et
la recherche, le savoir-faire et la conception origi-
nale: ces prix ne sont ni aussi arbitraires ni aussi
soufflés que les profanes le supposent. (Les créa-
teurs de la mode, les modélistes en particulier,
sont d'habitude peu habiles en affaires.) Non seu-
lement vous obtenez ce pour quoi vous avez payé,
mais vous devriez toujours l'obtenir.

Je connais beaucoup d'élégantes qui portent
encore des ensembles qu’elles ont achetés voilà
dix ans, quinze ans et même davantage. Comment
se fait-il que ces personnes continuent de porter
les mêmes vêtements année après année? Sont-
elles devenues moins chics? Pas du tout.

C’est précisément la raison pour laquelle ces
ferames sont bien vêtues. Elles ont le bon goût de
reconnaitre les bons vêtements. Elles reconnais-
sent la qualité du tissu et du travail, assurément,
mais, par-dessus tout, le modèle classique et ins-

piré. Elles se rendent compte qu'un modèle logi-

que, qui fait montre de l'esprit créateur du mo-
déliste, n'est pas l'apanage exclusif d'un pays ou
d'une époque, mais qu'il a une existence indé-

pendante qui ne peut être annihilée par une vogue

passagère, qu'il est sans âge comme sans prix.

Un de mes collègues de toujours aime à répé-

ter: ‘Celle qui connait le prix exact de chaque

chose ne connaît la valeur de rien.‘

PUR

Pour obtenir ces patrons iniprimés:

a) En adressant votre commande,indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille
que vous désirez.

¢) Pour chaque patron veuillez inclure un bon de

Pou; éviter fout relard, adressez voire

LE PETIT JOURNAL
Service des Patrons

        

poste ou la somme requise sous forme de pièces

de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

La marche à suivre et les indications sont

imprimées en français sur chacune des pièces

des “Patrons du Petit Journal”. Remarquez

le prix qui varie pour les différents modèles.

enveloppe de la manière suivante :

Suite 800

5460, avenue ROYALMOUNT

MONTREAL
—

    Aimeriez-vous recevoir un
patron gratuitement ? Fai-
tes venir notre catalogue

printemps-été ‘64: il con-
tient un coupon qui vous

donne droit à un patron
gratuit. Envoyez 59 cents. 
 

Méé — Robe
seyante et
pratique :

marches raglan
et petits plis

à l'encolure. Le
patron s'obtient

dans les
tailles 122-222.
La taille 16'z
requiert 2%

verges de tissu
de 45 pouces.
Prix : 50 cents.
 

 

9245 — Pour
toutes les heures

u jour,
robe a taille

longue,
sans manches.

Le patronMiroir de La mode
Le nouveau bikini, à culotte de

petit garçon, est frès féminin.
Portée bas sur les hanches et
comportant une ceinture, cette
culotte courte se termine en haut
de la cuisse. Et puis après? ...
si la partie du haut est en forme
de camisole et découvre moins
de chair de l’épaule à la poitri-
ne, et si on l'accompagne d'une

petite veste boutonnée à l'avant
qui cache une partie du thorax.
En somme, ce n’est pas aussi

court, aussi révélateur que l’an-
cien bikini. Est-ce moins agui-

chant? Tout au contraire!

Consei£ opportuns

Qu'est-ce qui peut bien accom.

pagner du vernis à ongles lumi.
neux, un rouge à lèvres irides-
cent, de l’ombre à paupières par-
semée de pointa d’or ? Si vous
êtes suffisamment audacieuse,
vous pourriez aller jusqu’au bout
de cette expérience et vous pro-
curer une paire de bas brillants.
Les nouveaux bas que la mode
nous présente sont à texture de
dentelle, à motifs de losanges,
et teintés de couleurs brillantes
qui vont du champagne pôle au
bleu glacier. Plus d'une femme
les a déjà adoptés.

 

124-275

   
s'obtient dans

les tailles 10-20;
la taille 16
requiert 3'»

verges de tissu
de 35 pouces.
Prix : 40 cents.
 

 

#82 — Robe
toute simple,

mais très fraiche

corsage.
Le patron

s'obtient dans
les tailles 10-16;

la taille 12
requiert 2%

verges de tissu

Pris40coûts.    
 

931 — Une robe fourreau
aux lignes sobres et fémini-
nes; col échancré en V. Le

tron s'obtient dans les tail-
124-226. La taille 16%

requiert 2% verges de tissu   de 45 pouces. Prix : 50 cents.   

9393 — Pour toutes les heu-
res des rs d'été, robe à
jupe ample et frais décolleté.

patron s'obtient dans les
tailles 10-18; la taille 16 re-
quiert 3% verges de tissu de
5 pouces. Prix : 30 cents,

9403 — Un joll deux-pléces :
Jupe réversible et blouson tail-
leur sans manches. 1e patron
s'obtient dans les tailles 34-48;
voir le patron pour les ins-
tructions. Prix: $0 cents,   

 

  

f
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412 — Le tailleur rêvé, à la fois pratique et &lé-
gant : jupe à larges plis creux, veste à manches
raglan ornée de treis boutons. Le patron s'obtient
dans les tailles 12-20; la taille 12 requiert 4% ver-
ses de tissu de 45 pouces. Prix : $1,

423 — Peur les brillantes réceptions de l'été :
robe sans manches, gracieusement drapée au cor-
sage et à la jupe, encelure bateau. Le patron s'eb-
tient dans les tailles 12-20; la taille 12 requiert 4

verges de tissu de 45 pouces. Prix: $I.

419 — La femme élégante aimera sûrement cette
robe aux lignes sobres : le dos est largement décou-
vert et orné de trois boutons: la jupe est légère-
ment bouffante. Le patron s'obtient dans les tailles
12-20; la taille 12 requiert 4 verges de tissu de 45
pouces. Prix : $1.

Pour faire venir ces patrons,
inscrivez lisiblement vos nom
et adresse, le numéro du pa-
tron et la taille désirée, et
envoyez un dollar en argent
ou sous forme de bon de pos
te (pas de timbres) à l'adresse
suivante :

LE PETIT JOURNAL
Les Patrons Lady Fair,
Suite 1020,

5460, avenue Royalmount,

Montréal.  
Noire neuveau catalogue du printemps 1964 est

maintenant en vente. Il contient plus de 40 patrons.
Obtenez votre exemplaire en neus expédiant la

sonne de 56 cents.

 
 

 

Les
conset£

de beauté

d“Andrée

Une cure de soleil bien dosée et bien comprise
doit vous apporter une sensation de bien-être géné-
ral et créer dans votre organisme des réserves de
santé pour les longs mois d'hiver,

Air et soleil
Choisissez pour votre exposition immsobile un

endroit où l'air circule librement, car ce n’est pas
parce que vous sentirez davantage la chaleur du
soleil que vous brunirez plus vite. L'air est, pen-
dant que vous dorez, un peu ce que le ventilateur
est pour la voiture. Il maintient le moteur à sa
température normale. La petite brise a toujours
procuré une sensation de fraîcheur et vous avez
surement remarqué que vous bronzez davantage
sur un bateau. Il vous faudra d’ailleurs prendre de
grandes précautions sous peine, le soir, de brûler
comme un charbon, la peau rouge et gonflée.
Emportez toujours avec vous un chemisier à man-
ches longues et un pantalon, pour pouvoir vous
couvrir complètement dès que, au toucher, vous
sentirez votre peau très chaude et sensible. Cela
suffit. N'insistez pas.

Pas de sieste
C'est le matin que votre corps, non encore

intoxiqué par la journée, profite le mieux des
rayons solaires. Par contre,

la

sieste sous le soleil
est formellement contre-indiquée. La circulation,
ralentie par le sommeil, met l’organisme en état de
moindre résistance. Les brûlures peuvent être pro-
fondes, les conséquences graves.

Le bain de soleil “mobile” est le meilleur. Jouez
au ballon, faites des mouvements de culture physi-
que, promenez-vous. Le soleil vous dorera unitor-
mément, sans malaises et sans fatigue.

 

Chère Andree. .

 

— Une blouse en dentelle blanche peut-elle se
porter l'été, et avec quel genre de jupe ? Quelle cou-
eur de bas doisie adopter pour que mes jambes

esparaissent moins fin
CLEOPATRE

— Une blouse de dentelle blanche se porte très bien l'été avec
une jupe blanche ou bleu marine en toile ou en tergal. Adoptez desbas clairs.

 

— J'ai 18 ans et beaucoup de poils follets sur la
lèvre supérieure que je ne parviens pas à dissimuler
en les blondissant. Que dois-je faire ? Que me con-
seillez-vous pour les pores dilatés sur le front, le men-
ton et les ailes du nez ?

CATHY
— Essayez d'enlever ces poils foilets à l'aide d'une crème dépi-latoire, et suivez un petit régime alimentaire pour lutter contre ves

pores dilatés (évitez les sauces grasses, la charcuterie, etc.) Ache-fez un masque pour peaux grasses que vous appliquerez une foispar semaine sur la || médiane de votre visage, et, chaque lour,
rincez abondamment

la

zene graste avec de l'eau boratée.

Gare aux hormones féminines!
Dans un élevage modèle de poules et de poulets en

France, on met en oeuvre, pour augmenterla production, les
théories les plus modernes. On mélange aux aliments des
animaux certains antibiotiques et on leur administre des
hormones féminines. Ainsi arrive-t-on à produire en neuf
semaines au lieu de onze un poulet pesant 2 livres.

Or, dans cet élevage, une chose étrange vient de se
produire : les employés chargés de donner leurs soins aux
volatiles (dont ils se nourrissaient) ont vu apparaître sur
leurs personnes les attributs de la féminité. Leur voix s’est
transformée et en quelques mois leur poitrine s'est dévelop-
pée d'inquiétante façon. Après un changement de régime
radical ces manifestations ont cessé, maisl'attention du corps
médical a été attirée sur ces cas étranges et la Faculté re-
commande depuis de n'user qu'avec circonspection des hor-
mones femelles.
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